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L'ACCORD DES ALLIÉS 
L'ÉMOI DES EMPIRES CENTRAUX 

Une conférence des alliés 
a été tenue à Paris 

Londres, 11 octobre. — MM. Lloyd George, 
Bonar Law, lord Robert Cecil, accompagnés 
du chef d'état-major impérial, sont rentrés à Londres, de retour d'une conférence tenue 
en France avec MM. Clemenceau, orlando, 
président du conseil italien ; Pichon, Son, 
nino, ministre des affaires étrangères italien, 
et les attachés navals et militaires des gou-
vernements. 

Une importante conférence à Berlin 
Berne, 10 octobre. — L'opinion allemande 

a éprouvé un véritable soulagement en 
apprenant que le président Wilson n'avait 
pas opposé à la requête des puissances 
centrales une fin de non - recevoir pure et 
simple. On peut dire que c'est là le senti-
ment en Allemagne à l'heure actuelle. Mais 
comme ce dernier a parlé de l'évacuation 
des territoires occupés, on juge indispensa-
ble de consulter le haut commandement et, 
dans la journée du 9 octobre, Ludendorft est 
arrivé à Berlin. 

Le même jour, à six heures du soir, tous 
les secrétaires d'Etat se sont réunis au 
conseil des ministres, sous la présidence 
du prince Max de Bade. Ils ont examiné, 
affirme une note officielle, les questions 
posées par le président Wilson. 

Bien entendu, les « experts militaires 
compétents » ont pris part à la délibéra-
tion. 

Le kaiser va convoquer 
tous les souverains allemands 

Amsterdam, 11 octobre. — Dès que la ré-
ponse du président Wilson a été reçue à Ber-
lin, le chancelier a eu une audience avec 
l'empereur. Immédiatement après il a reçu 
le ministre de Suisse. 

On annonce que l'empereur convoquera 
probablement sous peu une conférence de 
tons les souverains fédéraux d'Allemagne a 
Berlin, afin de décider des suites à donner 
aux propositions des Etats-Unis à l'égard de 
l'évacuation des territoires occupés. 

L'Allemagne appréhende de rester 
seule dans la lutte 

Amsterdam, 10 octobre. — La « Gazette de 
Francfort » dit : 

« Après avoir étudié les Notes autrichienne 
et allemande, on arrive à la conclusion qu'a-
près l'effondrement et la défection de la 
'Bulgarie, la monarchie autro - hongroise 
avait résolu de s'adresser au président Wil-
son avec la demando d'un armistice pour 
aboutir à des négociations de paix, et qu'une 
démarche similaire de la part de la Turquie 
était imminente. La question s'est posée 
ainsi pour l'Allemagne de laisser ses alliés 
agir seuls ou de se joindre à leur démarche. 
L'Allemagne a choisi cette dernière alterna-
tive. » 

Les conservateurs du Reichstag 
veulent discuter la réponse Wilson 

Râle, 10 octobre. — La fraction conserva-
trice du Reichstag a demandé au président 
de convoquer immédiatement l'assemblée 
pour discuter la réponse du président Wil-
eon. 

Le mot d'ordre de la presse 
allemande 

Bâle. 10 octobre. — Les premiers commen-
taires des journaux allemands sur la répon-
se du président Wilson semblent indiquer le 
désir* du gouvernement d'y trouver à tout 
prix la possibilité de conversations ultérieu-
res pour arriver à la paix. 

La « Germania » croit qu'on peut, espérer 
•jue l'aurore de la paix s'élève déjà par le 
Sait que M. Wilson a traité la demande de 
D'Allemagne tout autrement que celle du 
comte Burian, il y a quelques semaines, et 
(déclare que l'indépendance de M. Wilson a 
(une valeur particulière étant données les 
Excitations de la presse de l'Entente, affir-
mant d'ailleurs que l'intégrité des posses-
sions allemandes doit de toutes les façons 
èttre absolument garantie. 

Le « Berliner Tageblatt » espère qu'il ne 
fcera pas difficile au gouvernement allemand 
de montrer que le gouvernement actuel est 
absolument d'accord avec ceux qui le précé-
dèrent. 

Le journal demande au gouvernement 
qu'il n'hésite pas au besoin à fournir de 
fclaires explications à ce sujet et affirme que 
sa réponse à la première question a déjà été 
donnée par un communiqué officieux alle-
irnand disant que le gouvernement et te Par-
lement allemand adoptaient son programme 
sans restrictions, ni réserves comme base 
possible de négociations, et que M. Feiren-
ibach répondit par avance à la dernière ques" 
tion. 

Le journal ajoute : 
« L'importance de la décision à prendre 

«naintenant est si grosse qu'on peut être cer-
tain qu'elle sera l'objet d'un examen cons-
ciencieux de toutes les autorités qualifiées. 
Quelle qu'elle soit le peuple américain doit 
être certain qu'on ne répondra qu'après 
avoir pris exactement connaissance de la 
situation sans songer à d'autres intérêts que 
ceux du peuple allemand, ni vouloir autre 
chose que garantir et assurer son bonheur 
)et l'avenir de l'empire allemand. » 

Un télégramme officieux allemand, pour 
bien montrer encore que la réponse du pré-
sident Wilson est bien accueillie en Allema-
gne, dit que même la presse conservatrice 
Be rend pleinement compte de l'importance 
de l'heure actuelle, ce qui donne aussi à l'é-
Uranger un nouveau poids à la démarche 
du gouvernement allemand, et cite la « Ga-
eette de la Croix », qui dit ; 

« C'est la première fois qu'une offre de 
paix des empires centraux n'est pas rejetèe 
d'emblée. Cela ne veut pas dire qu'on a le 
droit de considérer l'avenir avec optimisme. 
(Nous devons distinguer entre la réponse à 
inotre offre de paix et la réponse à notre of-
fre d'armistice. Il faut attendre la réponse 
de nos chefs militaires. » 

La « Morgen Post » déclare qu'il est com-
plètement faux de supposer qu'il v ait en 
Allemagne un pouvoir quelconque qui ait 
conduit cette guerre en opposition avec tes 
idées du peuple allemand. 

Le «Vorvaerts» croit que le retour à la 
paix a désormais des chances sérieuses. 

. Le monde entier est actuellement com-
me un convalescent qui par la fenêtre voit 
Je soleil lui sourire. • 

Le « Lokal Anzeiger » conseille le calme au 
peuple allemand et l'invite à avoir confiance 
dans ses gouvernants. 

La « Gazette de Voss » dit : 
« On ne pouvait pas espérer davantage 

Oes doux côtés on a gardé un ton objectif 
M correct qui permet de passer des discus-
sions oratoires aux négociations concrètes 
Après les clameurs sauvages de la presse 
ennemie, le sérieux de la réponse la fait ap-
paraître comme une réponse amicale » 

La Désagrégation 
de l'Autriche 

DISCOURS SEPARATISTES 
A LA CHAMBRE AUTRICHIENNE 

Bâle, 11 octobre. — A la Chambre des dé-
putés autrichiens, différents députés polo-
nais se sont félicités de la proclamation du 
conseil de régence polonais exprimant l'es-
poir que la cause de la Pologne sera bien-
tôt réglée par la voie internationale. 

Plusieurs orateurs tchèques ont parlé 
contre le projet fédéraliste des socialistes 
réclamant l'application intégrale du pro-
gramme national tchèque. 
CHARLES 1er CONFERE AVEC LES CHEFS 

DE PARTIS HONGROIS 
Berne, 11 octobre. — L'empereur Charles 

a reçu hier en audience un certain nombre 
d'hommes politiques, parmi lesquels MM. 
Wekerlé. Andrassy, Apponyi, Tisza, Karoly, 
etc., etc., qui entretinrent le souverain du 
mouvement séparatiste qui se produit en 
Hongrie et devient de plus en plus violent. 

Les banques hongroises de Sofia 
font leurs paquets 

Amsterdam, 10 octobre. — Les banques 
hongroises ont retiré de leurs succursales 
de Sofia 80 caisses, contenant 300 millions 
de couronnes en espèces. 

La Turquie va s'adresser seule 
et directement aux Etats-Unis 

Washington, 11 octobre. — La Note de paix 
turque, dont l'envoi avait été annoncé en 
même temps que l'envoi des Notes de l'Autri-
che et de l'Allemagne, n'a pas encore été 
reçue. Il y a lieu de croire que Tewfik pacha 
le nouveau premier ministre, a arrêté la Note 
pour pouvoir adresser lui-même aux Etats-
Unis un appel direct. 

L'état de siège à Constantinople 
Rome, 11 octobre. — L'état de siège vient 

d'être proclamé à Constantinople. 

IZZET-PACHA MINISTRE DE LA GUERRE 
Londres, il octobre.— L* « Evenhig News » 

confirme que izzet pacha est nommé minis-
tre de la guerre de Turquie. 

Un ordre du maréchal Haig 
à ses troupes 

Front britannique, 11 octobre. — Le maré-
chal sir Douglas Haig, commandant en chef 
des troupes britanniques en France, a adres-
sé le 7 octobre le télégramme suivant pour 
être porté à la connaissance de son armée : 

« L'attention des officiers et soldats est ap-
pelée sur le fait que de forts bruits circulent 
actuellement faisant entrevoir une paix très 
proche dans le but évident de les décourager 
et de les détourner de la grande tâche qu'ils 
poursuivent, qui est d'anéantir nos ennemis. 

» Le maréchal sir Douglas Haig, comman-
dant en chef, dément énergiquement ces ru-
meurs mal fondées et tient à faire connaître 
une fois de plus à ses troupes que plus que 
Jamais il est indispensable qu'elles concen-
trent toute leur énergie sur le grand but que 
nous voulons atteindre. L'armée, sans aucun 
doute, continuera à lutter sans faiblir pour 
obtenir dans un avenir rapproché un résultat 
décisif et heureux. » 

Un ordre du jour de la commission 
des affaires extérieures 

de la Chambre 
Paris, 10 octobre. — La commission des af-

faires extérieures de la Chambre réunie 
sous la présidence de M. Franklin-Bouillon, 
après une étude générale de la situation po-
litique et des négociations diplomatiques en 
cours, a voté à l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : 

« La commission des affaires extérieures 
a examiné la réponse faite par M. Robert 
Lansing au nom du président Wilson à la 
proposition du gouvernement allemand. Elle 
a donné son approbation à cette réponse et 
elle compte sur le gouvernement pour n'ac-
cepter au nom de la France aucun armistice 
qui nassurerait pas les satisfactions et les 
garanties auxquelles ont droit les armées 
victorieuses de T'Entente. » 

Une déclaration 
des radicaux-socialistes 

Paris, 10 octobre. — Le Groupe radical-
socialiste de la Chambre a ratifié à l'unani-
mité la déclaration suivante : 

« Le Groupe donne sa plus complète ap-
probation à la réponse du président Wilson, 
empreinte de fermeté, de prudence et de 
perspicacité, et qui, par l'heureuse indica-
tion des conditions pratiques sans lesquelles 
il ne saurait être question d'armistice, attes-
te un profond et sincère désir de paix. 

» Le groupe affirme à nouveau sa volonté 
de voir poursuivre Jusqu'à l'acceptation des 
conditions de l'Entente une action1 énergi-
que de la guerre, en même temps qu'une 
production sans cesse accrue de nos moyens 
matériels. 

» Les armées de la République et les ar-
mées alliées, continuant leurs magnifiques 
succès, pourront ainsi achever rapidement 
sur les ruines de l'impérialisme et des pré-
tentions des Hohenzollern à l'hégémonie, la 
définitive victoire des démocraties et des 
peuples libres. » 

LA RETRAITE ALLEMANDE SE PRÉCIPITE 

du NORD de CAMBRAI au NORD de VERDUN 
le front ennemi ébranlé au tain des Dames et sur l'Aisne 
L'AVANCE BRITANNIQUE CONTINUE 

Une déclaration du président Wilson 
en faveur de l'emprunt 

Washington, 11 octobre. — Le président 
Wilson publie la déclaration suivante à l'oc-
casion de la campagne du quatrième em-
prunt do guerre : 

«Les événements récents ont augmenté, 
au lieu de diminuer, l'importance de cet em-
prunt, et j'espère que mes compatriotes me 
permettront de leur dire très franchement 
que la meilleure chose qui puisse arriver, ce 
serait que l'emprunt, non seulement soit en-
tièrement souscrit, mais que les souscrip-
tions dépassent très largement le montant 
demandé. Nous sommes les témoins de l'em-
ploi des forces des Etats-Unis, le plus Impor-
tant qui ait Jamais été vu ou prévu; et un 
seul jour de relâchement dans cet effort que 
nous voyons aurait des conséquences tragi-
ques, aussi bien pour nous-mêmes que pour 
le monde. 

« Aucun événement ne nous permet avec 
sécurité de faire autre chose que de pousser 
notre effort dans toute la mesure possible. 
Le moment est critique, et l'adhésion don-
née à l'emprunt doit être complète. » 

Paris, 11 octobre. — Pour la Journée 
d'hier 10 octobre, nous n'avons encore à 
enregistrer que de trè3 beaux succès qui 
auront comme résultat de hâter la retraite 
générale de l'ennemi sur la ligne Lille-Va-
lenciennes-Avesnes-Mézières; et ce ne sera 
là qu'un premier repli. 

Maintenant revenons arax réalités de 
l'heure présente. A l'es* et aa sud-est de 
Lens, les troupes britanniques ont pro-
gressé, enlevé Rouvroy et se sont rappro-
chées de Douai, qui est largement débordé 
au sud par la prise de Cambrai. Mais c'est 
surtout à l'est de cette dernière ville que 
nos alliés ont réalisé une superbe avance; 
ils ont pris le Cateau et ils bordent la Selle, 
affluent de droite de l'Escaut, depuis les 
environs de Solesmes jusqu'à Saint-Sou-
plet. Les voici donc en possibilité de se di-
riger soit sur Valenciennes, par la vallée 
de l'Escaut, soit sur Maubeuge, par celle, 
de la Sambre. Dans les deux cas elles me-
naceraient de prendre à revers le front en-
nemi des Flandres et de couper les com-
munications de l'adversaire entre ses ar-
mées des Flandres et celles de l'Aisne. 
Celles-ci seraient alors séparées er incapa-
bles de se prêter un mutuel appui au mo-
ment de la bataille décisive. 

L'armée Debeney, qui opère à la droite 
des Anglais, a tenu à honneur de ne pas 
rester en arrière et sa progression sur cer-
tain point à atteint 6 kilomètres. Elle est 
maintenant à 5 kilomètres à l'ouest du 
Grand-Verly, c'est-à-dire du coude que fait 
l'Oise vers l'est avant de passer à Guise 
En aval elle borde l'Oise à partir d'Haute-
ville jusqu'aux abords nord de La Fère. 
Son avance sur l'Oise aggrave le danger 
plusieurs fois signalé que présentera pour 
les défenseurs du Laonnois leur retraite si 
tardive sur Venons. De plus, Debeney 
prend maintenant à revers les défenses en-
nemies établies sur la Serre. Combien Lu-
dendorff doit regretter actuellement de ne 
s'être pas décidé plus tôt à opérer le repli 
de ses troupes qu'il est maintenant con-
traint d'opérer sans délai, sous peine de 
les exposer à un désastre ! Voici en effet 
Mangin qui, par une nouvelle poussée de 
son armée et des forces italiennes mises à 
sa disposition, force l'ennemi à abandon-
ner le chemin des Dames. En même temps 
notre 5e armée aborde ce massif par le sud 
et le contourne par l'est. 

En Champagne, Gouraud refoule l'enne-
mi sur Vouziers, dont il n'est plus qu'à 7 
kilomètres, et que, bien entendu, l'ennemi 
commence à incendier. Avec les Améri-
cains qui ont atteint la ligne Sommerance-
Marcq-Chevières, nous tenons complète-
ment le défilé de Grandpré. Sur la rive 
gauche de la Meuse, nos vaillants alliés ont 
pris d'assaut la côte Dame-Marie et ont en-
levé sur la rive droite les hauteurs à l'est 
de Sivry. 

En résumé, l'ennemi est battu partout et 
obligé de se replier. Peut-être essaiera-t-il 
une courte résistance derrière l'Oise et le 
canal de la Sambre pour protéger sa re-
traite et l'empêcher de se transformer en 
déroute. 

Général MARABAIL. 

Plus de 10,000 Français délivrés 
en moins de trois jours 

Front britannique, 11 octobre. — En 
ni oins de trois jours d'offensive, les Britan-
niques ont délivré plus de 10,000 civils fran-
çais, ce qui constitue la preuve manifeste 
que le Boche ne s'attendait pas à une recu-
lade aussi rapide. 

L'effroi de l'invasion 
Bâle, 11 octobre. — La H Strassburger-Post » 

publie les lignes suivantes, qui se passent de 
commentaires : 

« La situation militaire de l'Ouest donne 
de nouveau naissance aux rumeurs les plus 
folles. On commence à craindre que notre 
front ne s'écroule et que l'ennemi ne se rue 
dans l'ouest de l'Allemagne. Il est du devoir 
de tous ceux qui n'ont pas encore perdu la 
tête, et qui ont conservé leurs nerfs, de s'éle-
ver contre ces bruits. » 

Un joli geste des Britanniques 
à Cambrai 

Paris, 11 octobre..— Quand les troupes bri-
tanniques sont entrées mercredi dans Cam-
brai, nos alliés, par un sentiment qui les ho-
nore grandement, avalent arboré dans la 
cité libérée par eux le drapeau français. Nos 
vaillants compagnons de lutte de la première 
heure avaient tenu, en déployant le drapeau 
tricolore, à montrer qu'ils prenaient posses-
sion de la ville au nom de la France dont elle 
était séparée depuis quatre ans. 

Ce joli geste de nos alliés ira au cœur de 
tous les Français. 

M. Clemenceau visite 
les blessés de Champagne 

Paris, 11 octobre. — Le président du con-
seil, ministre de la guerre, s'est rendu jeudi 
matin à l'hôpital Cochin. En parcourant les 
salies de malades, il s'est particulièrement 
arrêté au chevet des blessés des derniers 
combats de Champagne et s'est longuement 
entretenu avec eux. 

Le roi d'Angleterre félicite 
le maréchal Haig 

Londres, 11 octobre. — Le roi a envoyé 
au maréchal Haig le télégramme suivant : 

« L'avance magnifique des armées sous vo-
tre commandement, appuyées par nos ca-
marades américains, en race d'un ennemi 
qui bat en retraité, mais qui reste opiniâtre, 
et des défenses les plus formidables que 
l'habileté humaine puisse concevoir, me 
remplit d'admiration, de fierté et de grati-
tude Ces sentiments seront partagés par le 
peuple de l'empire, au nom duquel je vous 
félicite dé tout cœur, ainsi que toutes les 
troupes. 

Conférence 
au grand qùartier général italien 

Front italien, 11 octobre. — président 
du conseil, M. Orlando, reven/"'d„e

ri^
r'8. 

est arrivé ce matin sur le front. Le président 
s'est rendu immédiatement au quartier gé-
néral, où il a conféré avec le roi et le chef 
d'état-major général, le général Diaz. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
,— ♦ 

BRITANNIQUE. - Bu 10 octobre (soir). 
Ce matin, à l'aube, notre avance s'est poursuivie sur tout le front de bataille. 

Partout nous avons réalisé des progrès rapides, en dépit des efforts tentés par 
les arrièi e-gardes ennemies pour contenir notre avance. 

Nos troupes s'approchent des grands bois situés à l'est de BOHAIN. Elles ont 
pénétré dans VAUX - ANDIGNY. 

Au nord de cette localité, nous avons atteint la ligne générale de la SELLE, 
depuis SAINT-SOUPLET jusqu'aux environs de SOLESMES, et nous avons pris 
LE CATEAU. 

A l'OUEST DE SOLESMES, nous avons enlevé AVESNES, RIEUX et THUN-
S AINT-M ARTIN. 

A l'ouest du CANAL DE L'ESCAUT, nous avons pris ESTRUN. 
Dans les villes et dans les villages repris, au cours de notre avance de ce 

j'our, nous avons trouvé de nombreux civils, dont deux mille cinq cents, dans 
CAUDRY. 

Au sud-est de LENS, nos troupes ont également fait de nombreux progrès et 
se sont emparées de ROUVROY. 

BRITANNIQUE - Bu 11 octobre (après-midi). 
Hier soir, des troupes américaines ont achevé la prise de VAUX-D'ANDIGNY 

et de SAINT-SOUPLET. 
Des troupes britanniques ont traversé LA SELLE, au NORD DU CATEAU, dans 

la partie est duquel on se bat encore. 
A l'ouest de SOLESMES, nous avons atteint les abords de SAINT-VAAST et de 

SAINT-AUBERT. 
Au NORD DE CAMBRAI, nous avons fait quelques prisonniers, hier soir, dans 

le village de HEM-LENGLET. 
Au cours de la nuit, nous avons progressé au NORD DE LA SCARPE, en direction 

d'IZEL-LES-EQUERCHIN, ainsi qu'à l'est de SALLAUMINES et le long de la rive 
nord du canal de la HAUTE DEULE, à l'est de LENS. 

Izel-les-Equerchln, sur lequel marchent les Britanniques,' est a 5 kilomètres seule-
ment à l'ouest de Douai. 

FRANÇAIS. - Bu 10 octobre (23 heures). 
A l'EST DE SAINT-QUENTIN, nos troupes, maintenant étroitement le contact, 

ont continué à poursuivre l'ennemi, dont les arrière-gardes opposent une résistance 
sérieuse 

NOUS AVONS REALISE UNE AVANCE DE SIX KILOMETRES EN CERTAINS 
POINTS et porté nos lignes à l'EST DE SEBONCOURS, aux abords de BERNA-
VILLE, à l'EST DE MONTIGNY-SUR-ARRONAISE et BERNOT. 

Nous avons occupé de nombreux villages, parmi lesquels FEULAINE, NEUVIL-
LETTE, ROGNY, CHATILLON-SUR-OISE, THENNELLES. 

Au SUD DE L'OISE, nous avons enlevé SERVAIS et fait des prisonniers. 
Entre l'AILETTE et l'AISNE, la pression exercées par nos troupes et par les 

unités italiennes, opérant en collaboration étroite de part et d'autre du CHEMIN 
DES DAMES, ont contraint les Allemands à se replier au delà du CANAL DE 
L'OISE. 

Dans la journée, malgré un feu violent de mitrailleuses, nous nous sommes em-
parés de BEAULNE - ET - CHIVY, VERNEUIL, COURTONNE, ainsi que de 
BOURG et COMIN. 

En même temps, nos unités franchissant l'AISNE à l'est d'ŒUILLY, ont re-
foulé l'ennemi en direction du nord et occupé PARGNAN, BEAURIEUX. 

Plus à l'est, nous avons prononcé une vive attaque au nord de BERRY-AU-
BAC et gagné du terrain en faisant des prisonniers. 

En CHAMPAGNE, l'ennemi épuisé par les combats qui se sont déroulés sans 
interruption depuis le 26 septembre sur le front de la 4e armée, a commencé ce 
matin à battre en retraite dans la direction de l'Aisne. 

Notre infanterie bousculant les arrière-gardes ennemies qui essaient u'enrayer 
notre avance a dénassé les villages de LIRY, MONTHOIS, CHALLERANGE et 
atteint les abords de MONT-SAINT-MARTIN et de SAINT-MOREL. 

Plus à droite, nous avons franchi l'AISNE en face de TORMES, dont nous 
sommes maîtres. Nous avons occupé la station du GRAND-PRE. Nous avons 
fait de nombreux prisonniers. 

FRANÇAIS - Bu II octobre (14 heures). 
Au cours de la nuit, nos troupes ont partout maintenu le contact avec l'ennemi, 

dont le mouvement de reDli a continué en différents points du front. 
Au NORD DE L'AISNE, nous avons occupé et dépassé CHIVY et MOULINS. Les 

troupes italiennes ont atteint, au sud de COURTECON, le CHEMIN DES DAMES, 
que nous tenons jusqu'à la hauteur de CERNY-EN-LAONNOIS. 

En CHAMPAGNE, nous avons pris pied en plusieurs points sur la rive nord de 
la SUIPPE, entre SAINT-ETIENNE et BOULT-SUR-SUIPPE, ainsi qu'à WARMERI-
VILLE, VAUDETRE et SAINT-MASMES. 

Plus à l'est, poursuivant l'ennemi en retraite, notre infanterie a enlevé SEMIDE, 
MONT-SAINT GERMAIN, CORBON et BRIERES. 

Par la prise de Corbon et Brières, nos troupes sont à mois de 7 kilomètres de Vou-
ziers. 

De Courtecon, dont se sont emparés les Italiens, aux faubourgs de Laon, 11 y a une 
dizaine de kilomètres. 

BEIGE. - Bu 10 octobre (soir). 
Un coup de main tenté par l'ennemi, au cours de la nuit du 9 au 10 octobre, 

sur nos postes de la région de MOORSELEDE, est resté sans résultat. 
Les Allemands ont laissé des prisonniers entre nos mains. 
Quelque activité d'artillerie sur tout le front pendant la journée du 10. 

AMÉRICAIN du 10 octobre (21 heures) 
Sur la rive droite de la Meuse, les troupes françaises en liaison avec la premiè-

re armée américaine ont poursuivi leur avance et conservé le terrain conquis en 
dépit des contre-attaques désespérées. 

Les hauteurs situées à l'EST DE SIVRY ont été nettoyées d'ennemis et res-
tent entre nos mains. 

Sur la rive gauche de la Meuse, la cote DAME-MARIE a été prise d'assaut 
par un violent combat. 

Plus à l'ouest, l'ennemi a été chassé de la FORET D'ARGONNE qu'il avait dé-
fendue avec tant de ténacité. 

Nos troupes ont atteint la ligne SOMMERANCE, MARCQ, CHEVRIERE et 
sont devant GRANDPRE. 

Parmi les prisonniers capturés, nous en avons compté plus de mille dont un 
colonel et deux états-majors de bataillon complets. 

ta Gaerre aérienne 

Metz-Sablons, Carlsrhue 
encore bombardés 

Londres, 10 octobre. — Une escadrille in-
dépendante a violemment bombardé, dans 
la matinée du 9 octobre, la ligne du che-
min de fer de Metz-Sablons. 

Deux trains ont été atteints par des coups 
directs et dix-neuf coups ont été portés 
contre des ateliers et le talus de la voie 
ferrée. 

Quatre coups directs ont été observés sur 
les usines de Carlsruhe. Au total 12 tonnes 
et demie de bombes ont été lancées. Metz-Sa-
blons a été de nouveau violemment attaqué 
aujourd'hui. Aucun de nos appareils ne man-
que. 

Tous nos appareils sont rentrés indemnes. 

Armée d'Orient 
Communiqué serbe 

Les Serbes poursuivent leur avance 
et font 3,000 prisonniers 

Salonique, 10 octobre. 
Après la prise de LESKOVATZ, nos trou-

pes ont atteint le 8 octobre la ligne LIPO-
V1TZA-KOSSANTCH1TCH, à 15 kilomè-
tres au nord de LESKOVATZ. 

Le nombre des prisonniers dépasse ac-
tueilement 3,000 e{ cinq aultres canons ont 
capturés. 

30 avions ennemis abattus 
Londres, 10 octobre (officiel). — Toutes les 

opérations aériennes ont été poursuivies 
avec énergie au cours de la journée du 9 oc-
tobre. 

Les avions allemands ont fait preuve d'ac-
tivité et il en est résulté de nombreux com-
bats. Vingt et un appareils ennemis ont été 
abattue et neuf contraints d'atterrir désem-
parés. 

Neuf des nôtres manquent. 
Nous avons lancé plus de trente-trois ton-

nes de bombes. 
De nombreux objectifs ont été indiqués à 

notre artillerie et l'observation des tirs qui 
en ont été la conséquence a permis de se 
rendre compte des importants dégâts causés. 

L'Espagne va prendre 
d'importantes décisions 

Madrid, 11 octobre. — On mande de Saint-
Sébastien que la réunion des ministres a eu 
lieu par précaution dans la chambre même 
du roi, dont la guérison est pourtant com-
plète. 

En accord avec l'engagement solennel for-
mulé dans la nuit du 21 mars en présence du 
roi, une décision importante sera prise à ce 
propos la semaine prochaine, que le minis-
tère communiquera au public. On devine ce 
qu'elle sera, malgré le laconisme de la Note 
officieuse. 

LES GREVES 
Carthagène, il octobre. — Les patrons des 

mines de la région ont fait arrêter toute 
exploitation, du fait de la grève des stations 
électriques, qui prive les mines de force 
motrice et de lumière. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

UNE SINGULIERE RESSEMBLANCE AVEO 
L'ECROULEMENT BULGARE 

a-r^îîfJf; 5. ^^rs- - Le centre des trois 
vZ ^hnW68 lP°Winz * Baviez Î£L et kronDrmz d'Allemagne), éten-; 
£ ™™™^Hm*r £ \ Meuse. étant enfoncé,/ 
tune^^ue " clvrteax (<*u Matin) e*>' 

■ Deux masses tendront à se constitue* 
dans la dislocation du front allemand • l'une 
au nord, isolée de la bataille décisive, qui 
glisse vers les Ardennes; l'autre au sud sur 
^i.0 «ffyif retra?« q"* remontent de Laofi et de Kethel vers Mézières 

» Ainsi en fut-Il au théâtre de Macédoine 
n^ue f iaçadS bul«ar6 f u* crevéé^lon sS.«À„et ̂ f.1 analogie certaine des deux 
situations stratégiques afférentes à la victoi-
ÏLLhle.r' nallsent nos espérances en un im-
mense triomphe pour demain. > 
CE QUI DOIT COMPTER 

POUR UN ARMISTICE 
SI l'ennemi se résout à la retraite générale 

n?,r9e^iairm^
t
du °?ntre' a devra l'accom plir, dit le Ueutenant-colonel Fabry. de Oui 

dans des conditions très défavorables résul-
tant de la situation stratégique, de l'usure 
morale subie par ses troupes, de l'obstina-
tion de ses chefs, qui aura maintenu sur 
place les armées du Laonnois et de Champa-
gne jusqu au moment que n'importe quel 
etat-major indiquerait comme rendant Iné-
vitable une retraite devenue extrêmement 
eu incite : 

« Il faut connaître cette situation, les avan-
tages qu'elle nous apporte, les espérances 
qu elle nous donne lorsqu'on parle d'un ar-
mistice et de ses conditions. » 
ILS SONT IMPATIENTS, SOYONS CALMES 

Le peuple allemand attendait avec Impa-
tience et une nervosité significative la ré-
ponse de Wilson. Soyons calmes, nous au-
tres, conseille L'Homme Libre : 

« Non seulement nos soldats courent de 
victoire en victoire sur tous les fronts, mais 
d'ores et déjà la puissance pleinement ré-
duite de l'ennemi s'effrite. Les nationalités 
autrichiennes parlent si haut en face d'un 
pouvoir si débile; les Jeunes-Turcs sont si 
près de défaillir devant la nécessité pour le 
pays d'un armistice immédiat, que le prési-
dent Wilson n'a pas jugé nécessaire de se 
prémunir, comme il l'a fait pour l'Allema-
gne, de garanties préalables contre une ma-
nœuvre possible des gouvernements de Vien-
ne et de Constantinople. Nous avons devant 
nous tant de certitude de victoire que 
nous saurons garder tous tout notre sang-
froid dans le6 heures décisives qui s'écou-
lent présentement. » 

L'Allemagne, nous assiwe-t-on, serait 
agréablement surprise de constater que sa 
demande d'armistice ne s'est pas heurtée à 
une fin de non recevoir pure et simple : 

« Après avoir allumé les incendies de la 
défaite dans les principales villes de notre 
territoire envahi, écrit M. Albert Mllhaud, de 
Paris-Midi, elle espère encore soustraire son 
sol aux rigueurs des représailles. Après avoir 
aventuré son armée dans les conditions stra-
tégiques les plus imprudentes, elle compte 
les dégager à la faveur d'une salutaire négo-
ciation diplomatique, » 

Pas de faiblesse, dit M. Albert Mllhaud. La 
volonté nationale ne veut pas être frustrée 
des avantages et des honneurs de sa victoire 
si chèrement payée. 

PeirMnax aussi nous le dit (Echo de Pa-
ris) : 

? Chez nous, la plus grande discipline s'im-
pose- Pas de fausses nouvelles du genre de 
celles que les Agences ne nous ont pas mé-
nagées ces derniers jours, et que trop de 
gens acceptent. Pas de croyance naïve à l'é-
tonnante catastrophe allemande qui, saisis-
sant les institutions avant les armées, va 
terminer la guerre. Ne regardons que vers 
les champs de bataille et agissons comme 
si la guerre devait encoje se prolonger jus-
qu'au printemps. » 

LA FIN D'UN PARTI 

Selon M. Alfred Capus (Figaro), ce qui 
vient de se passer au Congrès socialis.te 
marque la fin du parti socialiste, du parti 
des politiciens, tout au moins. 

« Comment discuter les idées de gens qui, 
en pleine guerre, appellent leur patrie ét 
ses alliés « une des deux icombinaisons bel-
ligéranles ? » 

» On a eu parfois l'impression qu'ils ne 
tenaient pas à précipiter l'empire allemand 
dans un désastre irréparable et qu'ils cher-
chaient à rogner notre victoire à la me-
sure de l'internationale. En dernier lieu, ils 
ont laissé dire : « La paix sans victoire I », 
et n'ont pas rompu avec les misérables in-
sensés qui criaient ce blasphème. 

» Pour tant de raisons, ils se voient juste-
ment éloignés du gouvernement à l'heure 
victorieuse et privés de toute influence sur 
les conditions de la paix. C'est en vain 
qu'ils invoquent le président Wilson et ten-
tent de s'accrocher à lui. Tout ce qu'il y a 
de précis et de puissant dans la pensée wil-
sonienne est hors de leur atteinte; ils se 
jettent, au contraire, sur ce qui s'y trouve 
d'un peu vague encore et indécis et en for-
cent le sens. Ils cherchent un refuge dans 
une maison dont le toit s'écroulera sur 
eux. » 

Un vote de guerre civile. C'est ainsi que 
le Gaulois qualifie le vote de la motion du 
Congrès socialiste, qui fait appel à la lutte 
de classes, glorifie la révolution russe, blâ-
me l'intervention des alliés, se prononce 
pour une suspension immédiate des hosti-
lités et se rencontre avec les socialistes du. 
kaiser ou des agents boches, à peine ca-
mouflés, comme Troelstra. 

» Mais il n'y a pas lieu d'attacher autre-
ment d'importance à ce petit incident. Le 
soldat de France, le poilu, dont, on essaie 
vainement de corrompre l'esprit, sera pré-
cisément l'arbitre qui donnera la réplique 
définitive. Il se bat pour son pays et en rè-
gle les destinées au moment où d'autres, 
moins bien insirés, se battent sur son dos. • 

CE QU'IL NE FAUT PAS OUBLIER 
Un jour, conte le Cri de Paris, au début 

de l'occupation, le maire de Noyon se plai-
gnit au général allemand des souffrances 
imposées à la ville : « Vous emmenez les ci-
vils en captivité, vous fusillez les enfants, 
vous pillez les maisons, vous détruisez les 
usines et les métiers. Je n'ai jamais vu faire 
la guerre de cette façon. » 

Le général allemand sourit : « C'est que 
vous autres, Français, vous n'avez jamais 
rien compris à la guerre. Ce n'est pas à l'ar-
mée française que nous la faisons, c'est â 
la France. Et c'est pourquoi tout ce qui peut 
anéantir la France, empêcher son relève-
ment, la mettre pour un siècle en dehors des 
luttes économiques, nous le faisons, nous 
devons le faire. » 

tût Guillaume II parle d'humanité ! 

La commission d'agriculture 
Paris, 10 octobre. - La commission de 

l'agriculture de la Chambre a entendu au-
jourd'hui les délégués qu'elle avait envoyés 
auprès du président du conseil pour lui de-
mander que l'effectif des prisonniers de 
guerre actuellement attribues à l'agricul-
ture lui soit conservé, et que, d'autre 
part, le pourcentage lui soit réservé sur le 
contingent des nouveaux prisonniers. Le 
président du conseil a donné l'assurance 
qu'il allait s'efforcer d'obtenir que satisfac-
tion soit donnée à ces desiderata. Le prési-
dent a ensuite fait connaître qu'il avait ob-
tenu du ministre des transports l'assurance 
que toutes les dispositions étaient, dès à: 

présent, prtsen en vue d'intensifier le trans-
port des engrais, lequel serait réparti. 

La commission a, d'autre part, estimé 
qu'il y avait lieu de faire les plus expresses 
réserves sur le projet de loi tendant à la 
réquisition générale du bétail, en déclinant 
toute responsabilité sur les conséquences 

5 de la mesure projetée. 
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CHAPITRE PREMIER 
(Suite) v 

fit M. Alexandre, ayant avec soin raccro-
ché les récepteurs, sortit de la cabine, le 
teint un peu animé, mais sans hâte, l'allure 
x>n enfant d'un cercleux qui vient d'enga-
ger avec son tailleur ou son bottier une 
conversation téléphonique quelconque. 

Toute son impassibilité s'effondra soudain. 
E esquissa un mouvement de retraite... Trop 
iaxd 1 La Aeune et fort iolie femme qui sem-

blait causer au baron une émotion surpre-
nante s'apprêtait sans doute à le remplacer 
dans la cabine qu'il venait de quitter; elle lui 
coupait la retraite. Un double cri de surprise 
leur échappa en même temps 

Et déjà le Russe s'étant ressaisi s'Inclinait 
profondément et s'emparait d'une petite 
lèvres m santée Pour la porter à ses 

— Comment, chère baronne, vous Ici? 
Comme je bénis ce hasard heureux crui me 
permet de vous présenter mes hommages 
lespectueux. vous ne m'en voulez nas nour-
suivlWl, de vous avoir fait attendre ' peut-
être un pou longuement... en cette cabine 

— Mais je n al aucun motif de vous en vou-
loir, puisque vous ignoriez ma présence et 
que vous deviez penser avoir toute liberté 
pour prolonger à votre gré votre communi-
cation téléphonique. 

Les yeux bleus de la jeune femme sou-
riaient avec une pointe de malice en s'atta-
chant â ceux du Russe. 

Ironie ?... simple amabilité ? Korgevlich ne 
savait que penser. 11 ne pouvait cependant 
lui demander si elle était arrivée à temps, si 
elle comprenait assez bien le russe pour 
avoir entendu qu'il parlait d'elle dans des 
termes peut-être trop explicables. 

H prit le parti de rompre les chiens, comme 
on dit, redevenu tout à fait maître de rui 

— Me croiriez-vous si je vous disais que 
vous étiez beaucoup plus près de ma pensée 
que vous ne pouvez le supposer. Car j'espé-
rais vous rencontrer prochainement à l'ate-
lier de notre ami commun Darsonn. Notre 
cher capitaine Laisné vous a sans doute 
conté que j'avais enfin décidé le maître à 
commencer mon buste. Un désir qui me 
tourmentait depuis longtemps et que je n'a-
vais osé lui exprimer. Il a fallu le temps de 
guerre pour me donner l'audace de lui en 
parler. 

— Oui, ouï. ie aaia. rjânHaua la iewiÊ Ifim-

me sans quitter le re«ard 
êtes un généreux Mécène, monsieur Korge-
V EMes jolis yeux souriaient toujours, avec 
une petite lueur inquiétante pour une.cons-
cience m a nouant de pureté. 

— ou cette femme est d'une exquise ama-
bilité oS elleTe moque de mcA, pensa le 
baEtWa entama, sans plus tarder, un autre 
sujet de oonvefsatlon. ^s ^^S^Y^-
vent-elles nas toujours un vif plaisir a «î-
tendre Kr de l'homme qu'elles aiment 
Il p*laŒde Laisné et de quelle.façon! 
Ah i ces Russes, quand Us s'en mêlent, Ils 
ne louangent pas à moitié. 

C'était vraiment une noble figure que.cel-
le du lieutenant ds vaisseau Laisné, blessé 
sur l'Yser à la tête de ses fusiliers marins 
On pouvait dire qu'elle était bien placée la 
croix de guerre sur sa poitrine. Et ses re-
cherches où en était-il ? Car il osait à pei-
ne, lui Korgevitch, l'interviewer à ce sujet. 
Les Inventeurs sont sd modestes I 

— Enfin voyons, chère baronne, terml-
nait-ii par' une interrogation directe, il n y 
a pas de secrets pour une fiancée 1 

— Vous croyez ? 
— J'en suis certain. Va-t-il bientôt vous 

débarrasser définitivement de ces abomina-
bles pirates, de ces ignobles sous-marins bo-
ches, de cette bande Bonnot de la mer 1 L'in-
vention est-elle au point ? tout à fait au 
point î 

Mais l'exubérance du Hu6se se dépensait 
en pure perte. 

La réserve polie, souriante même de la 
baronne Verdier ne se laissait pas entamer 
par tout le verbiage du Russe en émoi. 

— Vous l'avez dit vous-même, baron, les 
inventeurs ont'les lèvres cadenassées quand 
H s'agit de leurs Inventions... et le cadenas 
Mt double quand la défense du pays est en 
ieu-

— Bravo 1 bravo 1 On ne saurait trop pren- s dre de précautions... avec des ennemis com-
me les nôtres. 

— Madame, voici le numéro que vous avez 
demandé au Central, interrompit l'employé 
en indiquant du doigt à la jeune femme la 
cabine, où elle entrait aussitôt. 

— Toujours pas libre votre numéro, pour-
suivait le préposé au téléphone en s'adres-
sant à un homme de vingt-cinq à vingt-huit 
ans environ, d'aspect quelconque, qui atten-
dait depuis plus d'un quart d'heure qu'on 
lui donnât La communication. A quatorze 
heures, c'est le moment le plus encombré. 

— Zut 1 j'y renonce, fit l'homme en s'étot-
snant aussitôt. 

Il descendit l'escalier asez vivement pour 
rattraper devant l'hôtel Terminus le baron 
KoTgevitch, qui s'était arrêté un instant pour 
allumer sa cigarette. 

Il souleva son chapeau et aborda le Russe 
de l'air d'un passant qui demande un ren-
seignement. 

— Quelle aventure 1 A-t-eUe pu entendre, 
comprendre î demanda vivement Korge-
vitch. 

— Hum ! si elle parle le russe... 
— On distinguait les mots ? Réponds nette-

ment. 
— Oui, d'autant plus que vous avez élevé 

la voix un moment.. 
— On entendait mal dans l'appareil... En-

fin, toi, que comprenais-tu ? 
— J'ai saisi pas mal de mots... l'atelier... 

la fiancée:.. 
— Eh bien ! la fiancée... c'était elle. Com-

prends-tu ? 
Korgevitch paraissait affolé. Son masque 

de vieux beau correct dans son impassibilité 
mondaine était tombé. Les traits s'accen-
tuaient, La bouche s'élargissait en mâchoire 
d'homme, de proie tout prêt à mordre. D'un 
geste de colère, il avait jeté sa cigarette qu'il 

— Tu aurais dû me couvrir mieux... trou-
ver un moyen... m'avertir. Prends garde, 
Wulffer ! Prends garde ! St tu n'exécutes 
pas plus fidèlement, plus intelligemment ta 
consigne... toute faute est un crime... tu as 
compris... 

Wulffer avait rectifié d'instinct la posi-
tion, mais il répondait d'une voix qui ne 
tremblait pas : 

— Je vous ai gardé, monsieur le... baron, 
observant au mieux ma consigne. J'ai fait 
tout ce qu'il était possible de faire pour 
oouvrir votre voix... sans attirer sur moi 
l'attention d'une façon inutile. J'ai remué 
une chaise... j'ai toussé, marché, interrogé 
l'employé... qui m'a fait sentir môme que 
je devenais encombrant... Le moyen de vous 
empêoher d'élever la voix d'une façon si 
malencontreuse... et à moilns de prendre 
cette dame par le bras... t, _ 

— C'est bon, c'est bon, interrompit Kor-
gevitch, soudain radouci. Les imbéciles 
seuls se disputent après un malheur. Nous 
avons mieux à faire. Il faut réparer le mal 
pendant qu'il en est encore temps, bt aa-
bord, une question : Quand cette dame, la 
baronne Verdier, est-elle arrivée ï 

— Au moment même où vous refermiez 
sur vous la porte de la cabine. Peut-être 
même vous avait-elle aperçu. Mais permet-
tez-moi de vous fa/tee observer qu'il y a de 
bien grandes chances pour que cette dame 
française ne... 

— Ne comprenne pas le russe, c'est ce que 
tu veux dire'/ 

— Sans doute. 
— C'est précisément ce que je crains, car 

la baronne a habité la Russie quelque temps 
avant son veuvage. Donc, il faut nous assu-
rer d'urgence qu'elle ne comprend pas le 
russe, ce qui aurait des conséquences incal-
culables pour notre cause, et c'est toi que 
je charge de contrôler ce point. Il faut que 
jrr>_ 1,"*."^ . A««W»A M ^uià «s>^ .liaawaity .1* 

certitude que la baronne Verdier est dans 
l'impossibilité d'avoir compris un seuil mot 
à ma conversation téléphonique. Il ne faut 
pas qu'avant que tu aies cette certitude elie 
ouïsse rejoindre son fiancé, le lieutenant de 
vatewau Laisné, l'inventeur trop ingénieux 
P°5

E
f sfjfn'lf'pts cette certitude abso-

lue:.. Les femmes sont quelquefois si ma-

lignes.^
 i tu

 varrajigeras, coûte que 
coûte, pour la supprimer ce soir, avant six 
heures tu entends, avant six heures En 
temps de guerre, il n'y a pas de demi-me-
sure et une vie humaine ça ne compte pas. 

Wulffer demeura sans sourciller. 
— C'est compris, n'est-ce pas î Avant six 

heures, ce soir I 11 faut qu'une "Solution in-
tervienne. 

— Elle interviendra. 
— On se débrouille comme on peut, a dit 

notre chancelier. Si la chose est faite conve 
nablement, tu toucheras... 20,000 marks. Je 
tiens compte des risques de la partie. 

— Je la gagnerai... Où demeure cette da-
me ? 

— je vais te donner son adresse par écrit, 
pour qu'il n'y ait pas d'erreur possible dans 
une entreprise de cette importance. 

Korgevitch tirant son portefeuille cner-
oha un morceau de papier sur lequel il pût 
écrire le renseignement demande; mais il 
ne trouva rien que le rectangle de hTistol 
rose, le menu au dos duquel, pendant le de 
jeûner, le sculpteur Darsonn avait si joli-
ment croqué la silhouette du directeur ad 
Joint de la Sûreté générale. 

Une seconde de réflexion, il déchu-iUt ra 
pldement, après l'avoir pllée, une étroite 
bande de bristol rose, au-dessous de la si 
gnatore de Darsonn, et il écrivait, en carac-
tères russes, avec l'extrême prudence dont 
il ne se départissait jamais : 

oaaxoani* Vfadto^ gfl, ma de Labapme. i 

UN PAQUEBOT ANGUUJ 
TORPILLÉ 

// y aurait 500 victimes 
Londres, X0 octobre. — Le s Leinster a, 

des principaux paquebots-poste faisant 
service entre l'Angleterre et l'Irlande, a 
torpillé. 

Londres, il octobre.— Le paquebot « Latnj 
ter • avait à bord 654 passagers et 70 hon 
mes d'équipage. Il avait quitté Kingston» 
le 10 octobre. 

La proue fut presque enlevée par une toi 
pme, qui tua 20 des 22 postiers qui y travaï 
talent. Un postier lancé à la mer à travei 
la cloison fut recueilli ultérieurement. U 
« Leinster » commença aussitôt à s'enfonce! 

Une seconde torpille frappa la chamb» 
de chauffe et arracha les cabines. Le naviia 
coula alors en quelques minutes. Plusieui 
tentatives faites pour mettre les canots à i 
mer n'eurent pas d'heureux résultats, hé 
occupants des canots furent noyés. 

On croit que 20& survivants seulement sr 
sont réfugiés sur des radeaux, où ils ont et 
recueillis par des chaloupes de la flotte 
dont un certain nombre de blessés. 

On apprend en dernière heure que 13 
d'entre eux ont été débarqués à Holy-Head 
Le capitaine a disparu; de nombreux cady 
vres ont été apportés à Dublin, où une pM 
ronde indignation a été ressentie pour, cl 
premier coup réel infligé à l'Irlande par U 
barbarie allemande. ■ 

il y a quelques jours seulement, l'heurt 
du départ avait été modifiée, et les paqual 
bots partaient le jour, pour plus de sûreté" 

LE SAUVETAGE IMPOSSIBLE 

Londres, 11 octobre. — Lorsque le « Leins 
ter » fut atteint la première fois, le capi 
taine vira de bord pour essayer de rega 
gner la côte irlandaise, mais presque auss* 
tôt la seconde torpille frappa le navire^ 
D'après les survivants, la seconde torpilW 
causa une explosion formidable, les deui 
cheminées du bateau furent projetées e^ 
l'air, et le « Leinster » s'enfonça immédia» 
tement. 

Les quelques canots de sauvetage qu'8 
avait été possible de mettre à l'eau furent 
en un instant, surchargés et chavirèrent les 
uns après les autres. 

« Il se passa des scènes indescriptibîeé. 
a raconté l'un des rescapés. Les canots e» 
les radeaux qui se trouvaient à l'eau furent; 
pulvérisés par la seconde explosion. L« 
plus grand des bateaux de sauvetage, otl 
plus de 70 personnes s'étaient réfugiées, 
commençait à couler lorsque l'explosion de; 
la seconde torpille le réduisit en poussière» 
avec toutes les personnes qui le montaient». 
On vit s'élever un grand nuage de fumé* 
noire à la place Où il se trouvait, et un* 
pluie de débris humains s'abattit ensuit»-
sur la mer. » 

L'ex-roi Manuel de Portugal, qui avai» 
fait la traversée le jour précédent sur lé 
» Leinster », a exprimé aux autorités irlan. 
daises sa profonde sympathie. 

Steamer japonais torpillé 
Londres, 10 octobre. — Le steamer japo, 

nais « Hlrano • Maru » a été torpillé. Il y 0 
plus de 200 victimes, dont des femmes et deà 
enfants. 

PRES DE 300 VICTIMES 
Londres, 11 octobre. — Un contre-torpil/ 

leur américain a débarqué à Queenstow» 
(Irlande) 29 personnes, seules survivante} 
du torpillage du «.Hirano-Maru ». Ce navire 
qui portait 200 passagers et 120 hommes d'é? 
quipage, fut attaqué sans avertissement au 
milieu de la nuit. Une torpille frappa la 
chambre des machines, provoquant deux e* 
plosions. Le navire coula à pic avant qu'i) 
fût possible de mettre les canots à la mer. 
H y avait à bord 5 femmes et 7 enfants, qui 
tous ont péri. La mer était démontée, 8 pas 
sagers s'accrochèrent à une porte que l'ex' 
ploslon avait jetée à la mer ; mais les lames 
enlevèrent 5 d'entre eux, qui étaient glacé? 
et à bout de force. Lorsque les survivants 
furent recueillis, le sous-marin attaqua vai' 
nement le contre-torpilleur. 

CONSEIL DES MINISTRES 

LES CHEMINS DE FER 
SOUS LA DIRECTION DU 

MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS 
Personnel et matériel seront employés 

sans distinction de réseau 
Paris, 11 octobre. — Dans sa réunion de cï 

matin, le conseil des ministres a autorisé 1« 
président du conseil, ministre de la guerre) 
ie ministre des finances et le ministre des 
travaux publies à déposer sur le bureau de 
la Chambre un projet de loi portant modifia 
cation du régime d'exploitation des chemins 
de fer pendant la guerre. . 

Depuis le début aes hostilités, le personnel 
et ie matériel des chemins die fer sont, en 
vertu d'accords antérieurs à la guerre, af< 
fectés par priorité à l'exécution des trans-
ports militaires. L'expérience de ces der-
niers mois, pendant lesquels les nécessités 
militaires sont devenues sans cesse plus im-
périeuses, a fourni la preuve que ce régime,, 
qui laisse aux Compagnies une autonomie à 
peu près complète, ne répond pas entière-
ment aux exigences de la défense nationale 
11 a donc paru nécessaire de concentrer da-
vantage la direction des grands réseaux afin 
de mieux assurer les transports civils et mi-
litaires, et d'utiliser en vue de l'intérêt gé-
néral les ressources en personnel et. en ma-
tériel qui se trouvent réparties sur l'ensem-
ble de notre territoire et que les apports 
croissants des armées alliées augmentent 
continuellement; la réforme envisagée de? 
vant en outre permettre de prendre, en fa-
veur du personnel dont le service est devenu 
très pénible des mesures analogues à celles-, 
que le gouvernement a demandé aux Cham-
bres de prendre en faveur des fonctionnaires 
de l'Etat, pour tenir compte de l'aggravation 
des conditions de l'existence. 

Le texte que le gouvernement vient de dé« 
poser s'inspire de ces diverses considéra-
tions. 

La direction des chemins de fer serait as-
sumée pendant la durée des hostilités St Fan-
née qui suivra leur cessation par le ministre 
des travaux publics et des transports, qut 
emploierait leur personnel et leur matériel 
sur l'ensemble du territoire sans distinction' 
de réseau et, d'accord avec le ministre des 
finances, fixerait les tarifs et arrêterait, ans 
vues des propositions des Compagnies, la 
montant des traitements et indemnités. 

Il est nettement indiqué dans les diverses! 
dispositions du projet que la mesure, unique» 
ment inspirée du souci de mieux assurer ïst 
défense nationale, aurait un caractère tem< 
poraire et n'engagerait en rien l'avenir, La; 
service des obligations serait continué dans 
les mêmes conditions que précédemment, et 
le capital social recevrait une rémunération 
égale à la moyenne du dividende distribua 
au cours des années 1915, 1916, 1917. 
Un commissariat général des troupes noire* 

Le conseil, sur la proposition de M. Henryj 
Simon, ministre des colonies, a décidé lal 
création d'un commissariat général ans 
troupes noires rattaché aux ministè res de 
la guerre et des colonies. Les fonctions da 
commissaire ont été confiées à M. Dlagne, 
déput', du Sénégal, ancien commissaire d« 
la République dans l'Ouest africain. 
Les dommages de guerre. — Les pensions 
Le conseil a chargé MM. Klotz, Lebrun e^ 

Abranai de faire toutes diligences pour obte< 
nir la fixation à l'ordre du jour de la Cham< 
bre le plus prochain des projets de loi sus 
les dommages de guerre et sur les pensions» 

— Inutile de te recommander de déchi-
rer... 

— Soyez sans crainte, je le détruirai. Oay 
n'est pas né d'hier. 

— Deux mots encore pour te mettre ati 
courant Depuis trois ans veuve, vit seuls 
avec trois domestiques et lune tante âgée, 
Mlle Belles! Le téléphone est dans la logai 
ou dans une cabine à côté de la loge da 
concierge et relié avec les appartements... 
Je dîne ee soir au cercle,' j'attends de tea 
nouvelles après dîner. Demain, dans tous 
les cas, pour njé garder, sois à six heure» 
aux cabines téléphoniques des magasins du 
Louvra 

— Vous me laissez l'auto, pour filer laj 
dame â sa sortie du Terminus ? 

— Entendu, c'est Schmell qui est au vo* 
tant. Tu la reconnaîtras, tiens, là-bas, de» 
vant l'épicerie. Adieu et bonne chance. 

Le baron de Korgevitch se sépara de l'exéf 
cuteur de ses basses - œuvres, bombant le 
torse de son air important de boyard russet 
en passant devant l'auto qui l'avait amené 
à l'hôtel, il fit un signe discret au chauf'euf 
et poursuivit sa route au pas de flânerie... 

Arrivé au coin de la rue de la Pépinière, 
il héla un taxi - auto qui passait i\ vide et lui 
lança comme adresse : 11, rue des Saussaies, 

Parvenu à destination, il jeta un coup d'œit 
rapide sur le drapeau aux trois couleur* 
que la brise agitait au-dessus de la porte èï 
ministère de l'intérieur. 

La tête h la portière, Korgevitch demand» 
au gardien de la paix de planton : 

— M. le directeur adjoint de la Sûreté g* 
nérale est-il a son cabinet î 

Le planton se précipitait, l'air empresséf 
— M. Grandon, vous demandez? Il vient 

de rentrer il y a à peine dix minutes. 
— Faites-moi conduire à son bureau, j'at 

une communication importante à lui faire. 

(A suivre.) 



GUES DE LA NUIT D 
LA BATAILLE 

Comment « l'événement » 
ae produisit entre Cambrai 

et Saint-Quentin 
Front britannique, 10 octobre. — Pendant 

flue Cambrai brûlait, la bataille tournait de 
lus en plus à la défaite pour l'ennemi. Par 
entrée en ligne de l'aile droite de la pre-
îière armée, le front d'attaque britannique, 

ilarge de 35 kilomètres la veille, s'étendait 
teur 42 kilomètres environ de la Sensée, sud 
u'Arras, à l'Oise ; quatre armées, dont une 
française, se trouvaient engagées. 

Le début de cette seconde journée était as-
fcez pénible pour nos troupes. L'ennemi, 
quoique battu la veille et bien battu, s'effor-
çait de retarder le plus possible l'heure de 
la «décision», c'est-à-dire l'heure où l'un 
des adversaires se voit dans l'obligation de 
rompre le combat. Mais nous avions toutes 
les supériorités tant en hommes qu'en maté-
riel. Nos troupes, bien que fatiguées par tant 
de mois de combats, avaient un tel mordant 
que l'infanterie ne perdait pas le contact avec 
la cavalerie et qu'elles combattaient ensem-
ble. 

Enfin, à midi, ce qu'on appelle dans la 
langue militaire « l'événement » se produi-
sit : nous sentîmes presque soudainement 
l'ennemi se dérober devant nous. L'heure de 
Ja retraite avait sonné. 
* La poursuite commença; nos avions en 
formations denses accablaient l'ennemi sur 
les routes et à travers champs. « Jamais, di-
eaient les aviateurs, nous n'avions eu pa-
reilles cibles depuis le 8 août 1 » 
' A quatre heures, l'infanterie était à deux 
kilomètres du Cateau; elle avait couvert sur 
fcertain point dix-huit kilomètres en deux 
"ours. 

catloo du kdisér 
Londres, 10 octobre. — Des rumeurs 

'eont parvenues de Hollande et des pays 
i Scandinaves relatives à une abdication pro-
chaine de Guillaume II. Une dépêche reçue 
aujourd'hui d'Amsterdam annonce que ces 
rumeurs prennent en Allemagne une tendan-
ce caractéristique. 

On dit partout que Guillaume II a l'inten-
tion d'abdiquer en faveur de l'aîné de ses 
ipetits-nis, le prince Guillaume, Als du kron-
prinz. Le prince Henri de Prusse, frère de 
d'empereur, serait régent pendant la minori-
té du jeune prince. 

Ces bruits ont pris une telle importance, 
que Berlin a jugé à propos de les démentir 
officiellement. 

Front de Palestine et de Syrie 
LES ANGLAIS 

ont fait plus de 75,000 prisonniers 
Londres, 10 octobre [officiel). j Des vaisseavx de guerre f rançais et bri-

tanniques sont entrés dans te port de 
BEYROUTll dimanche et ont trouvé la 
ville évacuée par l'ennemi- Lundi, des 
"autos blindées britanniques sont arrivées, 
précédant notre cavalerie et tes colonnes 
d'infanterie. Mardi, des détachements d'in-
fanterie britannique et indienne ont oc-
cupé la ville, où ils ont été reçus avec un 
grand enthousiasme, par te* habitants. 

Le nombre total des prisonniers capturés 
par le corps expéditionnaire cjyptien, non 
compris ceux qui ont été capturés par les 
urinées arabes, dépasse soixante-quinze 
)niille, et l'on estime que de l'ensemole des 
ie, 7" et S" armées turques, dix-sept mille 
hommes au plus, ont pu s'échapper, dont 
quatre mille combattants. De nombreux 
prisonniers capturés se trouvaient dans un 
fétat lamentable d'épuisement. Us ont reçu 
tous les soins qu'il a été possible de leur 
prodiguer. 

' ¥ 

Gommamqaé italien 
Home, 10 octobre (officiel). 

Malgré les mauvaises conditions atmos-
phériques, notre artillerie a effectué de vi-
goureuses actions de feu sur de nombreux 
points du front, bouleversant les défenses 
■ennemies et incendiant des baraquements. 

A la SELLA TONALE, après une mar-
che pénible dans la neige, un de nos grou-
pes a surnris une petite garde ennemie, fa 
anéantie et est rentrée dans nos lignes avec 
quelques prisonniers, des armes et du ma-
tériel-

D'autres détachements, en exploration, 
ont engagé de vives escarmouches avec 
des avant-postes ennemis au fond du VAL 
CHIESE et dans la VALLEE DE LAGA-wm, 

Une grosse patrouille ennemie a été 
mise en fuite en VALLARSA, après un 
\iref combat. 

V Front de Macédoine 
Rome, 10 octobre\(officiel). . 

Des rencontres de patrouilles "ont eu lieu 
te long du SKUMU1 INFERIEUR. 

Des escadrilles d'avions &nt bombardé 
ffficacement un grand campement à l'EST 
DE DURAZZO. 

La débâcle financière 
\ allemande 

, Berne, 10 octobre. — La « Post de Munich » 
'du 8 octobre indique que ce jour a été un 
Véritable jour de panique Anancière, plus 
Bocentuée encore qu'au lendemain de la dé-
claration de guerre. De très nombreux capi-
talistes cherchent à liquider leurs positions. 
Par suite de la faillite de plusieurs banques, 
on a dû procéder à des liquidations forcées. 
La situation fut telle que des valeurs indus-
trielles de premier ordre, comme les actions 
des usines Daimler, ne furent même pas 
cotées. 

L'échange 
des prisonniers de guerre 

Paris, 10 octobre. — Les opérations d'ê-
fchange des prisonniers de guerre vont être 
Reprises très prochainement. Le prochain 
tonvoi de prisonniers valides rapatriés 
«l'Allemagne doit avoir lieu le 15 de ce mois. 

Que les réfugiés ne se pressent 
pas de rentrer 

Paris 10 octobre. — Depuis quelques jours 
des réfugiés, accourus à Paris de divers 
points des départements, espéraient pouvoir 
retourner dans les villes récemment recon-
duises. Il faut que les réfugiés s'arment de 
patience et attendent que l'autorité mili-
taire permette leur retour dans les villes 
libérées,: 

A LA CHAMBRE 
La Banque de l'Algérie 

Paris, 10 'octobre. — On reprend devant 
les banquettes la discussion du projet de 
renouvellement du privilège de la Banque 
de l'Algérie. 

Finalement, l'article 2, qui approuve la 
convention passée avec la Banque est 
adopté. 

On continuera la discusion dans une autre 
séance. 

Demain, séance d'interpellations. 
La séance est levée. 

La ration de pain augmentée 
en France 

On annonce que M. Victor Boret a sou-
mis à la signature du Président de la Répu-
blique un décret autorisant, pour la fabri-
cation des farines alimentaires de régime 
l'emploi de toutes les céréales, y compris le 
blé, le seigle, le méteill et le sarrasin, que 
l'on avait dû interdire pendant la dernière 
campagne, en raison de la nécessité de 
réserver ces denrées à la paniAcation. 

Mais ces attributions de céréales ne se-
ront consenties que pour des fabrications 
déjà autorisées et dans des limites très res-
treintes. Ce décret relève, en outre, le taux 
d'équivalence du ticket pour le pain de ré-
gime et ta farme. Désormais, un ticket do 
100 grammes donnera droit à 80 grammes 
de pain de régime (au lieu de 50 grammes), 
et à 75 grammes de farine (au lieu de 50 
grammes). Cette augmentation d'un certain 
nombre de rations ne pourra être prolongée 
que si le régime des tickets est strictement 
observé. Les mesures prises auront enfin 
pour résultat d'empêcher la vente de pain 
sans ticket; il sera, en effet, impossible aux 
boulangers de se faire attribuer par les ser-
vices du ravitaillement une quantité de fa-
rine supérieure à celle qu'ils auront effecti-
vement livrée au public, soit sous forme de 
pain, soit sous forme de farine. 

L'Affaire Oepsy-Tremblez 
L'ARRÊT 

Paris, 10 octobre. — Après une délibéra-
tion qui n'a pas duré moins de deux heures, 
le troisième conseil de guerre a rendu son 
jugement dans l'affaire Sûzy Depsy, pour 
commerce avec l'ennemi. 

TREMBLEZ a été condamné à trois ans de 
prison et 5,000 fr. d'amende. 

SUZY DEPSY, à dix mois de prison avec 
application de la loi de sursis. 

GUILLIER, à dix-huit mois de prison et 
2,000 fr. d'amende. 

JAY, à deux ans de prison et 1,000 fr, d'a-
mende. 

Les conditions de retour à Amiens 
IJn grand nombre de personnes évacuées 

d'Amiens se'sont mises en instance de réin-
tégration; il paraît donc nécessaire de spé-
cifier que eeUe autorisation est subordon-
née à la réorganisation du ravitaillement 
et des possibilités d habitation dans la 
ville. , ' 

Les permis de retour sont momentanément 
réservés aux professionnels du bâtiment 
(entrepreneurs, maçons, couvreurs, zin-
gueurs, cht^pentiers, menuisiers, vitriers), 
aux ouvriers qui ont du travail assuré, aux 
comme'rçants de l'alimentation et à ceux 
que leur compétence spéciale ou la nature 
de leur négoce appelle à concourir à la 
reprise de la vie économique. Pour routes 
autres personnes, il sera préférable d'at-
tendre que les conditions d'existence ma-
térielle se soient améliorées et que le ravi-
taillement, notamment, soit mieux assure. 
Il pourra cependant être délivré des per-
mis de séjour de quarante-huit heures en 
faveur des habitants d'Amiens qui en fe-
ront la demande pour venir se rendre 
compte de l'état de IÔUT maison ou pour 
emporter du linge ou des objets de pre-
mière nécessité. 

Médailles d'honneur 
Des médailles de bronze sont accordées 

pour laits de. sauvetage aux personnes ci-
après désignées : 

Jean Leblond, étudiant, âgé de seize ans, do-
micilié à Paris : le 16 août 1918, sur la plage 
de la Grande-Conche, à Royan, s'est mis à 
1 eau pour porter secours à plusieurs enfants 
qui avaient été entraînés au large par une 
forte vague. A réussi à en ramener successi-
vement deux au rivage. 

— Paul-Etienne-Gaston Crochet, âgé de dix-
»sept ans, étudiant, domicilié à Paris : le 23 
juillet 1918, sur la plage de Royan, a fait 
preuve de courage et de sang-froid en se je-
tant a l'eau tout habillé peu de temps après 
son repas et par grosse mer pour porter se-
cours a un baigneur entraîné au large par les 
vagues vers un endroit dangereux. A réussi à 
atteindre l'imprudent et, lui maintenant la 
tète hors de l'eau, a pu le ramener à terre. 

Epreuves de sélection 
' REUNION DU 10 A MAISONS-LAFITTE 
PRIX DE VALLONS (épreuve de haies, à ré-

clamer), 2,500 fr., 3,200 mètres : 1. Le Normand 
(Gibbons), à M. Jean Balsan; 2. Sainfoicrotte 
(R. Sauvai), à M. G. Besnard; 3. Momonp (G. 
Mitchell), a M. P. Wertheimer; 4. Fronton 
(Garnier), à M. E. Lauzier. 

Non placés : Flabourg, Grésyl, Cloverville, 
Oréas (tombé). 

PRIX DU GRAND VENEUR (steeple- chaseï, 
?,000 fr., 3,500 mètres : 1. Zéthos (Touflan), à M. 
G. Tiirbil; 2. Oisly (R. Sauvai), au baron M. 
de Waldner; 3. Le-Maximum (Pinon), a M. 
Ch. Heuzoy; 4. La - Gazcte (Gauthier), au com-
te de Castelbajac. 

Non placé : Lordship. 
Après sa victoire dans le Prix des Wallons, 

Le-Normand a été racheté pour 6,459 fr. par 
son propriétaire M. Jean Balsan. 

PRIX DE L'ESPERANCE (épreuve de haies), 
0,000 fr., 2,800 mètres: 1. Albocristatus (R. Sau-
vai), à M. R. Cramail; 2. Galliwog (Garnier), 
au comte de Jumilhac: 3. Tracy-le-Uont (Ale-
mand), à M. I.angham; 4. Coup-de-Canon 
(Grant, à M. E. Guyot. 

Non placés: Sandale-II (tombée), Morsbrenn 
(tombé), Rip (dérobé), Mélanote, Manchester, 
Mameli, Merzec. 

PRIX DE DOUVRES (steeple - chase), 3,500 fT„ 
4,000 mètres : 1. Duncan-U (Walon), à M. G. 
Brossette; 2. Bois-Minot (Grant), à M. Cham-
pion; 3. Rouleu.sc (Legrand), au comte de Ju-
milhac; 4. Rikuit (R. Sauvai), à M. A. A. 
Fould. 

Non placé : Byblis. 
PRIX DE CANCALE (épreuve de haies), 

3,000 fr., 3,200 mètres : 1. Doué (R. Sauvai), à 
M. A. Kurz; 2. Overtine (Legrand), au comte 
de Jumilhac: 3. Quidor (Garnier), a M. J. 
ïrarieux; 4. Lapluie (Grant), à M. Champion. 

Non placés : Casaor (tombé), César-Auguste 
(tombé), Lupercus (arrêté), Charaillé, Tympa-
non, Bachlyck, Héliad. 

BORDEAUX 
' î 

Il y a_un an 
12 OCTOBRE 1917 

L'armée britannique attaque de nouveau 
dans les Flandres, au nord-est d'Yprcs et 
enlève les premières positions ennemies sur 
un front de dix kilomètres. 

A la Chambre française, débat sur notre 
politique étrangère. Ordre du four de con-
fiance au gouvernement. 

En attendant son départ pour l'Europe, 
le comte von Luxbourg est interné à Bue-
nos-Agres. 

Graves mutineries, impitogablement ré-
primées, dans la flotte allemanœe. 

 — 

Ravitaillement civil 
Vente d'oeufs et de légumes frais 

par la municipalité 
Le samedi 12 octobre courant, la mu-

nicipalité fera vendre des œufs, des carot-
tes et des oignons sur les marchés sui-
vants : 

Marché des Capucins, de six heures à 
huit heures et demie; Grand-Marché, de 
neuf heures et .demie à midi; Grands-Hom-
mes, de neuf heures et demie à midi; Char-
trons, de neuf heures et demie à midi; 
place de Lerrne, de neuf heures et demie à 
midi. 

Les œufs seront livrés a raison de 4 fr. 
la douzaine; les carottes, à, 0 fr. 80 le kilo; 
les oignons, à 0 fr. 65 le kilo. 

Cession d'alcool pour usages 
privilégiés 

Le Syndicat du commerce en gros des vins 
et spiritueux de la Gironde, 2, rue Guillaume-
Brochon, à Bordeaux, informe ses adhérents 
intéressés qu'ils trouveront au secrétariat, 
où ils pourront le consulter, le nouveau rè-
glement pour l'obtention d'alcool pour usa-
ges privilégiés, applicable pour le dernier 
trimestre de l'année 1918 et pour l'année 1919. 

Ecole des mutilés de guerre 
Préparation aux fonctions d'instituteur 
Les cours gratuits de préparation au bre-

vet élémentaire, réservés aux mutilés de 
guerre, viennent de recommencer dans l'éco-
le de rééducation de Bordeaux. Cette section 
dispose encore de quelques places dont les 
mutilés désireux d'entrer dans l'enseigne-
ment pourront profiter en se faisant inscri-
re au secrétariat de la direction de l'école 
M, rue du Hamel. Les inscriptions seront 
reçues jusqu'au 1er novembre. 

Kappeiiotis aux intéressés qu'un projet de 
relèvement du traitement des instituteurs 
est actuellement à l'étude : stagiaire-, 3,000 
irancs; Ire classe, 6,500 fr. 

La première distribution des correspondances 
sera sans doute prochainement rétablie 

Nous recevons de très nombreuses récla-
mations au sujet de la suppression de la 
première distribution du matin, qui a con-
cordé avec la nouvelle mesure prise par 
l'administration des postes de paiements de 
mandats à domicile. 

Le premier courrier, qui était distribué de 
fort bonne heure, le matin, n'arrive plus, 
ainsi, qu'à dix heures aux privilégiés dont 
le domicile est proche du départ de la tour-
née du facteur,, et, pour les derniers, entre 
onze heures, et onze heures et demie. 

Cette distribution tardive ne permet pas, 
en bien des cas, de télégraphier dans la 
matinée ou répondre aux lettres reçues 
à onze heures et demie, d'où une perte de 
temps regrettable et de graves inconvé-
nients poux le traitement des affaires, déjà 
si difficiles en ce moment. 

Les abonnés aux journaux ne sont pas 
plus favorisés. Les feuilles locales mises le 
soir à la poste ne leur parviennent que le 
lendemain, à peine avant midi 1 

« U y a lieu de dire, fait remarquer un 
de nos correspondants, que le facteur, en 
dehors de la grosse 'responsabilité qu'on lui 
fait assumer, perd, lui aussi, pas mal de 
temps pour faire ses paiements, chaque 
jour très nombreux. Pourquoi ne pas faire 
comme à Paris et dans d'autres villes, où 
toutes dispositions ont été prises pour que 
ces paiements de mandats à domicile soient 
faits par des employés spéciaux, laissant 
ainsi aux facteurs la seule distribution dé 
la correspondance. » 

Nous croyons savoir que la direction des 
postes de la Gironde, saisie de son côté de 
multiples plaintes à ce sujet, s'est émue de 
cette situation si préjudiciable au commer-
ce et à l'industrie, et qu'elle se préoccupe 
d'y remédier. Elle vient de demander des 
facteurs auxiliaires, et si, comme on est en 
droit de l'espérer, ceux-ci répondent à son. 
appel, l'administration sera sans doute pro-
chainement en mesure de rétablir,le service 
normal, si légitimement réclamé par nos 
concitoyens. 

Formons le vœu que leur attente ne soit 
pas longue, 

Critérium d'entraînement physique 
L'Union des Sociétés de gymnastique de 

France fait connaître à toutes ses Sociétés 
affiliées, qu'à l'occasion de la présentation 
à M. le Président de la Bépublique et au 
gouvernement à Paris, à Longchamp, le di-
manche 20 octobre, des 10,000 brevetés de la 
classe 20, les membres des Société agréées 
sont-autorisés à y venir, en bénéficiant des 
réductions de tarif traditionnelles de vo-
yage. 

Légion d'honneur 
Un de nos concitoyens, M. Marcel "i'récolle, 

capitaine au 37e régiment d'infanterie colo-
niale, dont la famille demeure à Bordeaux, 
12, allées Damour, vient d'être nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur.-

M. Marcel Trécolle qui, au début de la 
guerre actuelle, a magnifiquement fait son 
devoir sur les fronts de France et d'Orient, 
avait été précédemment l'objet de la. belle 
citation suivante à l'ordre du corps d'armée : 
« A l'attaque du 9 mai 1917, a entraîné sa 
compagnie à l'assaut avec une bravoure et 
une habileté remarquables sous un très vio-
lent barrage d'artillerie et de mitrailleuses; 
a enlevé la première tranchée et a pénétré 
jusqu'à la deuxième ligne ennemie. S'est 
énergiquement maintenu sur la position con-
quise et ne s'est replié que sur le point d'être 
coupé par une contre-attaque partie d'un sec-
teur voisin, et par ordre. » 

— M. Marie-Charles Le Coq de Kerland, 
attaché d'intendance de Ire classe, comman-
dant d'une escadrille française S. P. A., est 
nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Faculté de droit 
Le registre des inscriptions pour la pre-

mière inscription de l'année scolaire 1918-1919 
sera ouvert au secrétariat de la Faculté, du 
21 octobre au 3 novembre. 

Le registre des inscriptions pour la session 
d'examens de novembre sera clos le 15 octo-
bre courant. 

De passage à Bordeaux 
M. Franklin Roosevelt, attaché au dépar-

lement de la marine, fils de M. Théodore 
Roosevelt, ancien président des Etats-Unis, 
arrivé en gare Saint-Jean jeudi, vers dix-
neuf heures, en est reparti à vingt heures 
seize, à destination de Paris. 

75; contribution des théâtres et cinémas (Ire 
dizaine de septembre), 5,403 fr. "0; contribu-
tion des théâtres et cinémas (2e dizaine de 
septembre), 4,398 fr. 90. 

Pour les prisonniers de guerre : De Mme 
Mercier, 6 fr. ; de l'Ouvroir de Saint-Michel, 
6 fr. ; de MM. Lescouzères et Mauret-Lafage 
(part de la ville dans les quêtes du Théâtre-
Français et des Bouffes au 25 août), 134 fr. 50; 
de Mme Ca/.eaux, 12 fr. ; de Mme Leude, 20 fr. 

Pour les réfugiés et les Œuvres de guerre : 
Des agents et sous-agents de la ligne des Py-
rénées et de Bordeaux-gare, 300 fr. 

Pour les familles nécessiteuses : De Mme 
Henry Lemant, 500 fr. 

Pour les blessés français .! De M. Gerrlt-
Bruyn, 10 fr. 

Courrier des Etats-Unis 
De nombreux passagers civils et militai-

res se trouvaient à bord du paquebot arrivé 
tout récemment des Etats-Unis. 

Parmi les passagers civils, nous avons 
remarqué : Mrs. Sharp, femme de l'ambas-
sadeur des Etats-Unis à Paris. Mrs. Sharp, 
qui était accompagnée de ses deux filles, 
est partie pour Paris le même soir. Elle a 
été saluée à bord par M. Buckling, consul 
général d'Amérique à Bordeaux, et par 
plusieurs officiers supérieurs de la grande 
nation alliée. Mrs. Harriman, femme du 
roi des chemins de fer américains, ainsi 
que Miss Pankhurst, présidente des Suffra-
gettes, étaient également à bord. ' 

Citons l'arrivée en Fi-ance de trois séna-
teurs des Etats-Unis, MM. Birnes, Carter 
Grass et Will Whiley, ainsi que de M. Pa-
doux, ministre de France à Pékin et conseil-
ler près du gouvernement chinois. 1 

Un contingent de soldats alliés se trouvait 
aussi à bord du paquebot. Ce contingent 
était surtout composé d'Italiens qui rejoi-
gnent leur ville d'enrôlement, et de Tchéco-
slovaques. 
' MM. Grimm - Provenic, consul d'Italie à 

Bordeaux, et Kramata, délégué de la mis-
sion tchéco-slovaque, étaient venus saluer 
leurs nationaux. 

Après le débarquement, les Italiens et les 
Tchéco-Slovaques, formés en colonne et pré-
cédés d'un piquet d'honneur de soldats fran-
çais, avec clairons, ont été accompagnés à 
la caserne de Carayon-Latour, où ils reste-
ront en subsistance, en attendant de rejoin-
dre les lieux qui leur seront assignés? 

Mgr Henri Baudrillart et Mgr Julien, qui 
ont quitté Paris ces jours derniers, ont pas-
sé à Bordeaux, d'où ils se sont embarqués 
pour l'Amérique du Nord. 

On suppose que ces prélats se rendent à 
New-York aux obsèques de Mgr le cardinal 
John-M. Farley et de Mgr l'archevêque Ire-
land, décédés tout récemment. 

Le « Ne^v-York Journal » en date du 24 
septembre nous apprend que les funérailles 
do Mgr le cardinal John-M. Farley ont été 
célébrées avec une splendeur sans précé-
dent. 

Les cardinaux Gibbons, Begin et O'Con-
nell, ainsi que tout le clergé américain et 
des nations alliées étaient présents. Plus 
de 10,000 personnes assistaient à cette solen-
nité. » 

Après l'office des morts, chanté et soute-
nu par un chœur de 150 enfants, le corps 
du cardinal Farley a été déposé dans la 
crypte de la basilique catholique de Saint-
Patrick ; il - a été placé auprès des tombes 
du cardinal Me. Closky et des archevê-
ques Hughes et Corrigan. 

D'autre part, nous apprenons que le grand 
as français Nungesser s'est rendu également 
en Amérique, ou il doit faire une tournée 
d'inspection dans les camps d'aviation amé-
ricains. 

 o 

BOUCHERIE RAOUL 
71, cours d'Alsace-Lorraine, 71. 

Samedi, G-IG-OTS, 2'90 le 1/2 kilo. 
APPROVISIONNEMENT DE 

VIANDES FRANÇAISES 
Bœuf, Veau, Mouton, meilleur mafené ttn'aillenrs. 

Four les œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les œuvres municipales de guerre : De 

M. Vinatié (versement mensuel), 100 fr.; de M. 
Lacaze (café du Lion-Rouge), 500 fr.; initiales 
M. L. G., 100 fr.; de M. Davidson, 1,000 fr. 

Pourries victimes de la guerre : Produit des 
troncs placés dans les spectacles de la Scala 
173 fr. !)0; de la Société Péris, 6 fr. 35; ds là 
Société Gavilan, 5 fr. 05; de la Société la Mé-
sange, 16 fr. 50; du personnel du Mont-de-Pié-
té et des commissionnaires attachés à cet éta-
blissement, 137 fr. 05; contribution des théâ-
tres et cinémas (3e dizaine d'août), , 3,433 fr 

Déraillement en gare Saint-Jean 
Jeudt, à dix-huit heures vingt, au départ 

du- train B.-X, à destination de Paris, deux 
wagons de deuxième classe et un fourgon 
ont déraillé entre la marquise et la passe-
relle. Il ne s'est produit aucun accident de 
personne ni dégâts matériels. 

Les voitures sorties des rails ont été lais-
sées là. tandis que les voyageurs ont pris 
place dans le train, qui, reformé plus loin, 
a pu partir quelques instants après. L'ac-
cident s'étant produit sur la voie de l'itiné-
raire, plusieurs trains ont subi, de ce fait, 
quelque léger retard. 

Des palmes et pas de brisques l 
Depuis quelques jours déjà, un beau sous-

lieutenant d'artillerie paradait dans les rues 
de la ville, provoquant l'admiration des 
passants par sa belle tenue et les nombreu-
ses décorations qui flamboyaient sur sa poi-
trine : Légion d'honneur, médaille mili-
taire, croix de Saint-Georges, croix de guer-
re belge et enfin la croix de guerre fran-
çaise au ruban orné de quatorze palmes 
(excusez du peu !). 

Il fut pourtant remarqué que ce jeune 
présomptueux avait négligé les brisques, 
qui, forcément, devaient compléter l'équi-
pement. C'est ce qui éveilla l'attention d'un 
œil observateur et valut au clinquant offi-
cier sa conduite au commissariat spécial, 
où il fut obligé de reconnaître qu'il- n'était 
ni officier, ni décoré, ni palmé, mais tout 
bonnement simple canonnier de deuxième 
classe, déserteur du 500e régiment d'artil-
lerie. • ■ 

Et ce fut tout déparé de ses décorations, 
pour lui éphémères, honteux et confus, que 
quelques heures plus tard, il prit la direc-
tion du cachot militaire. 

Encore un faux décoré 
Ces temps derniers, deux réfugiés belges 

liaient connaissance avec un militaire dont 
la poitrine s'ornait de nobles insignes : 
croix de guerre, médaille militaire, etc. 

En causant, ce dernier, fort habilement, 
trouva moyen d'emprunter à ses nouveaux 
amis une somme assez forte,' leur promet-
tant en retour de leur procurer à très bon 
compte diverses marchandises, étant em-
ployé, prétendait-il, dans une grande mai-
son de consérves sur la place de Bardeaux. 

.Plusieurs jours se passèrent, mais le sol-
dat ne reparaissait pas. A l'adresse indiquée 
par lui on leur répondit qu'en effet JeanC... 
y avait demeuré, mais qu'il n'y était plus 
depuis quinze jours. Les deux réfugiés re-
cherchèrent leur débiteur avec ténacité, et 
jeudi après-midi ils le rencontrèrent enfin 
ne Sainte-Catherine et le conduisirent bon 
grê.rnal gré à la Permanence. Là, il fallut 
s'expliquer. Jean C... reconnut les faits, et 
dut avouer, en outre, que les décorations 
qu'il portait étaient fausses. 

Jean C... a été écroué sous l'inculpation 
d'escroquerie et port illégal d'insignes mili-
taires. 
la'affaire des 800 francs disparus 

Jeudi matin, à l'audience du petit, parquet, 
un fait nouveau s'est produit. 

Le contremaître à la manufacture généra-
le de munitions, qui devait servir d'inter-
prète dans cette affaire, se vit soudainement 
dénoncé comme complice par les deux em-
ployés arrêtés. 

Relatons les faits : Le contremaître qui 
avait surpris le Chilien et l'Espagnol déro-
bant la somme de 800 fr., leur avait promis 
le silence moyennant finances. Il exigea 
d'eux la somme entière, et sur cette somme, 
il donna à l'Espagnol 160 fr., et au Chilien 
40 fr. 

Interloqués, les deux voleurs acceptèrent; 
mais, à la réflexion, ils se révoltèrent, se 
promettant mutuellement de dénoncer le 
contremaître au moment opportun. C'est ce 
qui arriva. 

En raison des faits qui ont été confirmés 
et reconnus, le contremaître a été écroué 
comme complice du vol des 800 fr. 

Je ne fume que le NIL 

PETITE CHRONIQUE 
On a arrêté : Yvon N..., marin, sous l'in-

culpation de vols de conserves, salaisons 
etc., etc., commis ces jours derniers à boni 
d'un navire. 

— Norbert F..., marin anglais, que l'on 
suppose avoir pris part au vol de vins et li-
queurs, avec effraction, commis dans la 
nuit de mardi à mercredi, dans la cave d'ùn 
débitant du quai de Brazza. 

Trouvé porte-monnaie contenant une cer-
taine somme. Le réclamer 73, rue des Rem-
parts. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

WERTHER 
Très belle interprétation de « Werther», avec 

le concours de M. Edmond Clément et de Mme 
Croiza. Mme Croiza, éminente cantatrice, que 
nous avons eu l'occasion d'apprécier dans ce 
même rôle de Charlotte qu'elle vient, en cette 
représentation, de mettre de nouveau en re-
lief avec une puissance dramatique souverai-
nement suggestive, a obtenu un éclatant 
succès. Avec quelle grâce et quelle exquise 
sensibilité elle présente l'aimable et candide 
jeune fille de la scène du clair de lune, ïu 
premier acte, et avec quelle vérité d'expres-
sion, quel sentiment profond et émouvant elle 
est ensuite la Charlotte luttant, pour rester 
fidèle à ses devoirs d'épouse, contre la passion 
qui l'entraîne impérieusement vers Werther. 

M. Edmond Clément est le bel artiste tou-
jours égal à lui-même. Et, par conséquent, les 
mêmes formules d'élog«6 lui sont applicables 
à chaque rôle qu'il interprète. Sans revenir 
sur ces éloges tant de fois mérités, disons ce-
pendant que,ce rôle de Werther est, à notre 
avis, celui où M. Clément s'affirme avec le 
plus d'autorité chanteur à la méthode impec-
cable et d'un style de toute beauté. 

M. Caruso dans le rôle d'Albert, M. Lapeyre 
dans celui du bailli; Mme Lucy Raymond, 
charmante Sophie, méritent les meilleurs com-
pliments, t 

Le « Ballet égyptien », de Luigini, où triom-
phent Mines Pierrozi, May et Mimart, termi-
nait agréablement la soirée. 

C. P. 

Français - Saison d'opéra 
SAMEDI : « LES HUGUENOTS » 

Dimanche, en matinée : « MANON » 
Dimanche, en soirée : « LA FAVORITE » 

Mardi : ■ HERODIADE » 
Avec les premiers artistes do l'Opéra 

et de l'Opéra-Corniquc 

A polio - Saison d'opérettes 
Samedi, dimanche, matinée et soirée: 

« LES CLOCHES DE CORNEVILLE » 
Jeudi, en matinée : t LA COCARDE > 

Bouffes - Z>a Revue 1918 
Spectacle monstre. — Samedi et dimanche, 

' matinée et soirée : 
MAYOL. EES GAUTIER, LOU-TONY. 

Trois Attractions sensationnelles 
Mardi, Robert Bertin. Bientôt, Les Trombetta 

Trianon-Théâtre 
Vendredi, gala extraordinaire. Le célèbre 

vaudeville « LE CONTROLEUR DES WAGONS-
HTS », un des plus hilarants du répertoire, 
sera interprété par une troupe incomparable. 
Nous citerons : Fertinel, H. Demanne, ' Roger 
Guise, Millous, Sujal, Diclt, etc.; Renée \Vil-
lems, Renée Frank, Laurence Musset, V. Bor-
dio, Loty, etc. — Prudent de louer rue Fran-
klin. 

En préparation : t LE DETOUR », de H. Berns-
tein. 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE, NI JOYEUSE ! » — C'est toujours 

devant un public nombreux et enthousiaste 
quela brillante opérette de la Scala poursuit 
sa carrière triomphale. Louer sans frais. On 
demande de jeunes et jolies femmes pour la 
Revue. Se présenter de cinq à sept heures. 

Aîhambra-Théâtre 
« LE SOURD », vaudeville que donne l'Alham-

bra en intermède, et interprété par MM. Gar-
rigue, Bosc, Legros, M»o Denost, Mme Darcy, 
donne un attrait particulier au nouveau pro-
gramme du cinéma. 

Alcazar 
« LES i SERGENTS DE LA ROCHELLE» et 

« LE COUP I>E MINUIT » forment un spectacle 
très bien composé. Aussi refusera-t-on du mon-
de à l'Alcazar le samedi 12 et dimanche 13 oc-
tobre. Location sans frais au théâtre. 

Hôpital auxiliaire no 214 (Gratry) 
Ainsi qu'il a été annoncé, c'est dimanche pro-

chain 13 courant, à dix heures précises, que 
les messes en musique reprendront dans la 
(îhapelle de l'hôpit-.il auxiliaire 211 (Gratry), 
avec un programme des plus intéressants, leur 
cours interrompu par les vacances. M. Arthur, 
premier prix dm Conservatoire de Paris, pro-
fesseur au Conservatoire de Bordeaux, et Mme 
Germaine Botularé, la cantatrice bordelaise, ont 
bien voulu prêter leur précieux concours pour 
cette circonstance. 

Voici le programme : 1. Entrée, Harmonie 
Saint-Ferdinand (directeur, Ch. Meilhan)- 2. 
Salutation angélique (Tournemire), Mme Ger-
maine Boularé; 3. Andante (Haëndel), M. Ar-
thur: 4. Hymne à la Patrie (Golunod), chœurs; 
5. Prière (C. l-'ranck), M. Arthur; 6. Agnus D'ei 
(Rossini), Mme Germaine Boularé; 7. Sortie, 
Harmonie Saint-Ferdinand. 

SPECTACLES 
VENDREDI il OCTOBRE 

FRANÇAIS. — Relâche. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue de l'« Abri », 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Les Cloches de Corne-

ville ». 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Le Contrôleur nés 

Wagons-Lits ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Saîrst-Proleî-CîWiêïfia 
Vendredi, au nouveau programme, « LE 

PASSEPORT », magnifique film Gaumont en 
5 parties, comportant une éblouissante mise 
en scène. LES MONUMENTS D'EGYPTE, 
«MASCAMOR» et divers films intéressants 
complètent cet intéressant programme. 

Prochainement : t LA MORT DES SOUS-
MARINS ». 

Alfoarcifora Cinéma-Skating 
Toujours le programme sans rival, avec 

« L'HEROÏNE DU COLORADO », roman; «LA 
PETITE DANSEUSE DES RUES», etc. «LE 
SOURD », vaudeville. Skating toujours ouvert. 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

SOCIETE FEMININE DE SECOURS MUTUELS 
LA FEE PREVOYANTE. — Les sociétaires sont 
informés que l'assemblée générale du 4e tri-
mestre 1918 aura lieu, à l'heure habituelle, le 
dimanche 13 octobre, école de filles, rue Du-
paty. 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 13 oc-
tobre courant, au siège de la Société 2, rue 
Magendiê, de deux heures à quatre heures. 

SYNDICAT DES OUVRIERS TEINTURIERS 
— Le Syndicat des ouvriers teinturiers et lis-
seu%es demande des ouvrières lisseuses de 
blanc ou teinture. Adresses, 7, rue Dulong 
Bordeaux, 

. ET-A.T CÎVIL 
DECES du 10 octobre 

Jean Millaud, 26 ans, rue des Bouviers, 5. 
Mme Hourcq, 30 ans, rue Belleville, 114. 
Jacques Saligue, 34 ans, rue de Pessac, 96. 
Jeanne Pialet, .34 ans, rue de Rivière, 89. 
Emile Bretaud, 34 ans, rue Serr, 28. 
Georges Thuillier, 40 ans, rue de Pessac, 111. 
Mme Sal, 40 ans, rue Marsan, 33. 
Joseph Poisvert, cité Petit-Cardinal. 
Mme Bosq, 54 ans, rue Vaucher, 18. 
Mme Pierre Larqué, 64 ans, rue du Jardin-

Public, 225. 
Jean Sauriac, 73 ans, cité Saint-Aignan. 
Henri Audy, 82 ans, rue Achard, 65. 

CONVOI FUNÈBRE SUEE A« 
dre Thibault, ses enfants, et petits-enfants; les 
familles Thibault (d'Alger), veuve Achille Thi-
bault et ses enfants, Barreyre, Constant, La-
borde, Ducazeaux, Béraud, Batifoulié, Moreau, 
Fernandez, Corbin et Milharès prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Henri THIBAULT, 
sergent mitrailleur, 

mutilé, 
croix de guerre, 

décédé dans sa 38» année, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle, neveu 
gendre, cousin, qui auront lieu le samedi 12 
octobre, il une heure trois quarts, dans l'église 
Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 4, rue 
Jules-Delplt, a une heure un quart. 

CONVOI FUNÈBRE kV^X'VE 
Légion d'honneur, Mme Labat, née Murât: M. 
Xavier Gau.be (aux armées), Mme Xavier Gau-
be et sa fille; Mue Hereau prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jean LABAT, 
Uécédêe à l'âge de 81 ans, 

leur mère, belle-mère, cousine et amie, qui 
auront lieu le samedi 12 courant, en l'église 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à trois heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gônér., ni, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBREÏeS'vS^ 
leur fils, les familles Baleste, Danguilhem, 
veuve Soulié, Valette, Teillac, Pasquet, Dol et 
E. Perdiguô prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
"bsèques de 

Mme A. HOURCQ, 
sur épouse, tille, petite-Aile, sœur, belle-sœur, 

nièce et cousine, qui auront lieu le samedi 
! octobre, en l'église Sainte-Eulalie. 
On se réunira à la maison mortuaire, 114, rue 

Belleville, a une heure un quart, d'où le con-
voi partira a une heure trois quarts. 
"ompes funèbres génér., 1H, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ W.»^ 
Lalande, Mme veuve P. Girard, M. H. Désai'-
naud, les familles Sterlin, E. Lalande, Massori, 
Laugénie, Vacher, Allard prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme D. GIRARD, née LALANDE, 
leur épouse, mèrè, fille, belle-fille, belle-sœur, 
nièce et cousine, qui auront lieu le samedi 12 
octobre, en l'église du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, im-
passe Baudin, 65 (angle du boulevard Godard), 
à trois heures et demie, d'où le convoi funè-
bre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., 1t1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE £ E^'naSSiï 
les d'a-rts et métiers sont priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté camarade 

M. Gaston AMILHAC (Angers 1900-1903), 
qui auront lieu samedi 12 octobre, en l'église 
Saint-I-'erdinand. 

On se réunira à neuf heures un quart, 26, rùe 
Durieu-de-Maisonneuve. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve G.-F. Bergonier, Mme B. Bergonier, 

M. Eugène Bergonier, Mme E. Bergonier et leur 
fille, Mme veuve Lespine, ses filles, son gendre, 
son petit-fils; Mme Mnouroux, ses enfants; M, 
E. Soubrie, ses enfants; M"e L. Lespine, les 
familles Labarsouque, Leduc, Hubert, etc.; M. 
François Nacher et toute sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne du 

Docteur Georges-Fernand BERGONIER, 
médecin-chef du 18e régiment d'infanterie, dé-

coré de la croix de guerre, de la médaille 
d'argent de la valeur militaire italienne, de 
la médaille des épidémies. (trois citations), 
tué au champ d'honneur dans l'exercice de 
son service, le 18 septembre 1918, à l'âge de 
39 ans, 

leur époux, fils, frère, gendre, beau-frère, on-
cle,' neveu, cousin et ami. 

Un service funèbre sera célébré en l'église 
de Landiras le lundi 14 octobre, à dix heures 
du matin. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Voitures à Gérons. 

AUIQ I1C IlÉPÈC Mme veuve E. Valade, 
flVIp UL IIEUCO M. Edmond Vala-de, 
brigadier au 2e chasseurs d'Afrique; les fa-
milles Valade, Cortambert, Sarrat, Téchenev, 
Bernadot ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Louis VALADE, 
canonnier au 249» d'artillerie, 

mort au champ d'honneur le 17 août 1918, 
à l'âge de 20 ans. 

Une messe a été célébrée dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Machizeaux, M. et Mme p. 

Machizeaux, M. Ballion^ M. et Mme ch. Machi-
zeaux et leur fille, M. et Mme Ducasse et leur 
fille, M. et Mme Pelot, M. et Mme Court et leurs 
enfants, M. et Mm<! U. Machizeaux et leurs en-
fants, les familles R. Machizeaux, Court, Bal-
lion ont la douleur de vous faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
persnane de 

Louis MACHIZEAUX, 
morf pour la France le 3 octobre 1918. 

Une messe sera dite le 14 octobre, à neuf heu-
res, dans l'église Sainte-Croix, et le 20 octobre 
dans l'église' de Canéjan. 

AVIS DE DÉCÈS n
Mé^IVu^ny: 

ne Crubézy, M. et Mme Victor Faget ont l'hon-
neur de vous faire part du décès de 

M. Emile CRUBÉZY, 
pharmacien de 1™ elasse, 

leur époux, père et gendre. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Emile Robert (représentant de la Maison 

Cazalet et Fils), M"e Yvonne Robert, sa fille; 
M. Joseph Plet (camionneur), ainsi que tou-
tes leurs familles remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Emile ROBERT, née Francesca PLET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le samedi 12 octo-
bre, dans l'église Sainte-Marie,, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL: RUGBY 

8c génie contre Stade bordelais U. C. 
L'équipe première que le S. B. U. C. opposera 

dimanche, au Bouscat, à l'Union sportive ra-
dio 8e génie sera, comme nous l'avons dit, su^ 
périeure à celle de la saison dernière. Aux Cau-
jolle, Laffltte, Franck Holl, Taillefer sont ve-
nus se joindre Léry, l'impeccable arbitre, le 
bel athlète qui a pris le capitanat; Fabrega, 
le Toulousain si connu, qui revient du front 
la boutonnière ornée du ruban rouge; Rieu, le 
joueur d'avant-guerre froid et plein de déci-
sion; Dupré, le capitaine de Nantes; Lemaitre, 
son excellent compatriote; Larrouy, capitaine 
de Rochefort, et enfin, Pérette et Lascouret, les 
Bayonnais complets, c'est tout dire. Cette pha-
lange ne peut qu'assurer un jeu brillant et 
plein de promesses. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Dulud, Gira-ud, Lachaud, Rey, 

Daspe, Subervic, Duranton, Giapini, Durand, 
Godard remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Alexandre DULUD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympafhie, et les informent qu'une 
messe sera dite à neuf heures, le samedi 12 
octobre, dans l'église Sainte-Eulalie, pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 

BOURSE DE PARIS 
du 10 octobrS 

COURS DES CHANGES 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX RFSTIAUf DE BORDEAUX 

du 10 octobre 1918 
BŒUFS. — Amenés 90; vendus, 89 : Ire nua. 

lité, 200 fr.: 2e qualité, 190 fr.; 3e qualité, 
187 fr.. les 50 kilos poids rnert, et Ire oua. 
lité, 115. fr.; 2e qualité, 100 fr.; 3e qualité, 
85 fr., les 50 kilos poids vif. 

VACHES. — Amenées. 69; vendues, 68: Ira 
qualité, 200 fr.; 2e qualité, 130 fr.; 3e qualité, 
150 fr., les 50 kilos poids mort, et ire qua' 
lité, 115 fr.; 2e qualité, 90 fr.; 3e qualité, 70 fr., 
les 50 kilos poids vif. 

VEAUX. — Amenés. 75; vendus, 69: Ire qua-
lité, 250 îr.; 2e qualité, 235 fr.; 3e qualité 
215 fr., les 50 kilos poids mort, et ire Qualité 
156 fr., les 50 kilos poids vif. ^ 

MOUTONS. — Amenés, 297; tous vendus • Isa 
qualité, 310 fr.; 2e qualité, 285 fr.; 3e qualité. 
250 fr., les 50 kilos poids mort. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 10 octobre 

Boeufs. — Amenés et vendus, 1,850 Ire qua-
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90; 3e qualité, 3 fr S0 
Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 

Vaches. — Amenéâs et vendues, l 453 ire qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 90 3e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 40 à 4 fr. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 194 lie qua. 
lité, 3 fr. 90; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité 
3 fr. 70. Prix extrêmes : de 3 fr. 50 a 3 fr 90 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,083. ire qua 
lité, 5 fr.; 2e/fualité, 4 fr. 80; 3e qualité, 4 fr 40. 
Prix extrêmes • de 4 fr. 30 à 5 fr. ' 

Moutons. — Amenés et vendus, 12.S71 lr« 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité; 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 60 à 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 707. Ire qualité, 
7 fr. 14; 2e qualité, 7 fr.; 3e qualité, 6 fr. 72 
Prix extrêmes : de 6 fr. 58 à 7 fr 14. 

Les arrivages continuent li s'améliorer; mais 
les besoins sont grands, et la marchandise 
trouve aisément son placement. Quant auS 
cours, ils restent staionnaires aux taux fixé? 
officiellement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 10 octobre. 

Cuivre. — Comptant, 122 livres; à trois mois 
122 livres. É ™ 

Etain. — Comptant, 337 liv. 10 sh.; à troif 
mois, 338 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée. 28 HT. 10 sh. 

Zinc. — Comptant, 54 livres; livraison éloi-
gnée, 50 livres. 

m ,I7?r
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PRODUITS RÉSINEUX 
Autour des difficultés 

La dernière réunion de Dax, provoquée pat 
M. Roumégoux, a continué de montrer com< 
bien la compréhension des véritables inté-
rêts industriels de notre pays était différera' 
ment envisagée selon que les sujets étaient trai-
tés par l'administration ou par les fabricants 
et les négociants; la question posée par 19 
détachement Bordeaux-Résineux, demandant 
qu'on lui fournisse-un état des prévisions d'an 
rivages de résine, pour le dernier trimestrt 
1918, n'a pas manqué de surprendre les inté-
ressés par la façon dont elle était formuléef 
attendons-nous de ce cûté encore k do nom-
breuses complications. D'ailleurs,avec les sem-
piternels préjudices causés par les demandes 
d'autorisation de transport, et autres ennuij 
sur lesquels nous nous sommes déjà; longue-
ment étendus, nous n'en sommes plus â uns 
obstruction près. Il faut avoir le courage qu« 
nous connaissons aux dirigeants de nos deux 
principaux groupements résineux syndicaux 
landais-girondias pour continuer à vouloit 
parlementer ayee d'intolérables 1 manchettes 
.vertes », la plupart du temps en contradiction 
avec leurs grands patrons les ministres. Pou-ï 
l'instant, la circulaire de Bordeaux-Résineux 
empêche tout établissement rationnel du cours 
de la gemme des dernières amasses de l'année, 

Chez nous, tant les produits résineux ont d< 
ressort, le marché présente une grande fer-
meté, malgré toutes les difficultés soulevées 
par l'administration. Sur le dernier marché d( 
Dax, on offrait 310 fr. pour l'essence de téré-
benthine, départ des usines, 318 et 320 pour 1< 
rendu Bordeaux. Les produits secs étaient éga-
lement demandés à 80 fr., départ des usines, el 
85 fr. sur-Bordeaux, pour les brais; le typa 
W W aurait trouvé amateur à 90 fr. Enfin, on 
offrait 100 fr. pour les extra-pâles. Malgré da 
si hauts prix offerts, il ne s'est traité aucunf 
affaire, les vendeurs faisant absolument dé» 
faut. Nous sentons que la fabrique domina 
très nettement la situation et attend des cotes 
plus élevées, pour lâcher quelques morceau-ï 
au- commerce en jr-ros. 

En Angleterre, les marchés ne présentent ato> 
cun intérêt, bien que la situation britanniqua 
reste dominée par une certaine anxiété causé» 
par la réduction des stocks. 

En Amérique, il n'est plus douteux que lai 
réduction de récolte en 1918 présentera uni 
différence de 50 %, au moins, sur celle de la der-
nière saison; c'est tun détail qui ne manqua 
pas de valeur pour les intérêts particuliers de, 
la région landaise-girondine, car même si I< 
fret américain à destination du Vieux-Mondes, 
se faisait plus abondant, Bous sommes à peu 
près assurés, pendant quelques trimestres d»< 
moins, de n'être pas submergés par les arri-
vages des Etats-Unis. 

A Savnnah, l'essence reste ferme autour dM 
58 cents le gallon de 3 litres 85. Quant ;aiux ré» 
sines américaines, elles continuent leur Vigou-
reuse ascension, et voici le grade F qui vient 
de dépasser 14 dollars (exactement 14 dollars 
25 cents), alors que le même type ne ïaisaii 
que 3 dollars 45 cents en 1915, l'écart entre le* 
deux chiffres présente quelqjue éloqvieiïoe, 

tondres, TO ûciwbtfà. 
Essence de térébenthine,, w- sSans tslrang* 

ment. 
Résine. — Sans! fcaang.em.ent, 

LA HERNIE 
GUÊRiE nnjr 

la Méthode LEROY wBÊË 
CHUTES* MATRICE ■ 

DEPLACEMENTS des ORGANES 
En présence -des MILLIERS de GUAft? 

SONS, VÉRITABLES CITATIONS A L'OR) 
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE, ODtenW 
par la METHODE LEROY, GUÉRISONS po* 
Wes à la connaissance de nos lecteurs, a n"j 
a plus à hésiter. 

HERNIEUX, ne confondez pas ! Adresse* 
vous en toute coaflance à M. T-EROIf, Pétu» 
nent spécialiste de PARIS, qui recevra à ; 
BORDEAUX, dimanche 13 pet., Ml des Pjf 

rénées et des Négociants, 12-14, r. St-Remi' 
Villen.-s.-Lot, 1. 14, h. Terminus, face gaxtf 
Angoulême, mar. 15, jusq. 3 h., h. du PalaiS 
Peyrehorade, merc. 16 oct., hôtel Bancon. 
Bayonne, jeudi 17, h. de Paris et Bilbaïna 
Oloron, vend. 18 oct., jusq. 3 h., hot. Post* 
Dax, samedi 19 oct., jusq. S h,, hot. du Nor<J 
Mont-de-Marsan, dimanche 20 octobre, Mt* 

Richelieu et Saint-Martin. 
Pau, lundi ai octobre, hôtel de l'Europe-
Orthez, mardi 22 octobre, Grand Hôtel. 
Lannemezan, mercr. 23 oct., hôt. de la Garât 
Lourdes jeudi 24 octobre, hôtel de Paris, 
St-Vincent-de-Tyrosse, vend. 25, Mt. douzet 
Sarlat, samedi 26 oct., hôt. de la Madeleine; 
Coutras, dim. 27 oct., h. de la Paix, face gar« 
Castillon-sur-Dordogne, lundi 28 octobre, hOf 

tel de la Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 29 octobre, hôtel de Franc» 
Périgueux, mercredi 30 o'et., hôt. Messagerie» 
Terrasson, jeudi 31 oct., hôtel Messageries 
Lesparre, vendredi 1er nov., hôtel de la Paàa 
Bergerac, sam. 2, hôt. Londres et Voyageurs 
BORDEAUX, dim. 3 et lundi 4 nov., hôtej. de» 

Pyrénées et des Négociants, 12-14,r.St-Rem{ 
LEROY 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X 

J. VISSEAUX 
PIERRES A BRIQUET] 
g Fabrication cxclnsivement Française 

fente en Gros : 18, Rue de Passy, PARIS | 
Production : 75 kilos par jour. 

+ 

à 
à 

„ 1/4 à 
«; Norvège, 154 H à 

fi. BOUGHOU 
Le Oiruuur. (('(.Btit 

Le Ocrant 

^to^îii^i^GOTJNODILHOU 
Rue Guirauds. 11. Bordeaux 

Goutteux! 
rUROMÉTINE 

guérit toujours 

LAMBI0TTE 
FRÈRES 

r- BVI >r**b n r> (1_9 A 1 ET même la plus ancienne.gueriton BL&raOKKHAlaat rapide,definilive, tans danger, 
,uspécifiqueCOUDERC,Phi«duSoleil.pl.Lafayelte,Toulouse. 6' 6Qlc°po"° 

-t**h --^ - INSTITUT SÉROTHERAPIQUE = 606BORDEAUX, 25, P. VITAL OARLES 
Brochures et renseignements sur demande 

S 

Etude de M« ROZAT, notaire 
à Coutras. 

VENTE MOBILIÈRE 
POUIt CAUSE DE CESSATION 

DE COMMERCE 

f La dimanche 3 novembre et 

fanches suivants, s'il y a 
, à une heure de l'après-mt-
i Coutras, en la cour de l'hô-
du « Lion-d'Or », 11 sera vén-
aux enchères, par le minis-

de Mo ROZAT : 
Mobilier comprenant : ar-

tooircs, buffets, chaises, glaces, 
lits, pendules, tableaux, cuisi-
nières, ustensiles de cuisine, 
fciano, vaisselle, etc. 
v2« Matériel de café, billard. 
■3° Vins, liqueurs, apéritifs. 
'.*> Break, Victoria, omnibus. 
"Au comptant, 10 % en sus et 

jaxe spéciale amx objets de luxe, 
t Se procurer de la monnaie. 

Etude de M° LAFONT, notaire 
à Bordeaux, 30, r. Gouvion. 

VENTE à la Chambre des No-
taires de Bordeaux, rue Mably, 
n° 0, le 6 novembre 1918, à une 
heure : Maison à Bordeaux, 
cours du Médoc, 18. M. à p. : 
20,000 fr. Maison a Bordeaux, rue 
Poyenne, 27. Mise à prix : 15,000 
francs. Maison a Bordeaux, rue 
des Remparts, (17. Mise à prix : 
18,000 fr S'adresser pour tous 
renseignements, étude de M» 
LAFONT, notaire. 

insiifai Sêroîhérapique du Sed-Oaest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
GUÉRIS0N delà SYPHILIS 

VOIES URINAIRES 
Traitement sérieux 

sans promesses illusoires. 

â W Achevai p.camion,2,5001; A pet. poney, 400 fr.; 3 balad. 
pet. camion livrais, couv., 50 ]£. 
étain, harn., 1,400 paires formes 
bois p. chaussures, 86 p. chauss. 
enf., 74 emp.-pièc. acier, mach. 
Burg., 3 sacs talons cuir et car-
on. Dey, all.Boutaud,l2, Bruges 

rRicoTAGE ?:tus: 
3dX, DEMANDE BOHINEljSES' 
Bxpérimentées et TRICOTEUSES 
-obustes pour* machines mains. 

■A Sucrine remplace avant, le 
sucre; env. échant. contre 1'. 

Scr. MOREL, U, pl. Tourny, Bx 
;ssa yeuses, vendeuses, vendeurs, 
■ garçons de magasin deman-
iés. «SAMARITAINE», Bordx 

B ons tourneurs ajusteurs d^s, 
bons prix; 35, rue Lecocq, Bx 

A VE II RDC somptueuse villa 
VCilUilE, Pyrénées, pano-

rama unique sur vallées Garon-
ne et Neste. Gare dix minutes. 
S'adresser à Mo ARIEU, notaire. 
Castelnau - Magnoac (H.-P.). 
nCM AMntC menuisiers ma-UCSniHIlue chinistes et pour 
l'établi, scieurs, ferreurs et ma-
nœuvres pour manutention de 
bois. Les réformés, convales-
cents et permissionnaires sont 
employés. Usine RIFFAUD, bar-
rière de la Bcnauge, B* - La B<ie. 

A V. scierie en marche avec per-
sonnel sur chantiers d'ex-

ploitation ; 1,000 mètres cubes 
bois débité et 10,000 pins à exploi-
ter. Ecr. SOALA, Ag. Havas, B* 

P iquette honDC, deux barriques 
demandée, paiement argent 

ou futailles vides. — SAINT-
GUII.HEM, a Canéjan (Gir"°). 

MATÉRIEL SERRURIER 
ou 

PETIT MECANICIEN 
demandés 

Ecrire : Rénac, Agence Havas, Bdx 

A V. Glace, dressoir, piano, ar-
moire, bibliothèque, devant de 

foyer L. XVI; 121, c. Albret, Bx 

O S-A TJ J&* IF1 GC ES 

IJ14 il Ci ELEC'micjÏTE ' ' xte^^S' 

©t CUISINE 

7o D'ECONOMIE 
tf. g. 

OHA.nBOKT 
BOIS 
G--a.5B .. 
ELiECTRICITE . 

Areo le •• POÊLE HtOKY " •• Système brev. s. p. 
NOTICE ENVOYÉE FRANCO SUR DEMANDE ADRESSEE 

aux Etatolissemoats RECKY, 1. boulevard de la Madeleine, PARIS 
Cr*k iiDMinnpune pu MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE rUUnl»looËUn9 ET DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL FRANÇAIS 

Le POELE RECKY est vendu au prix unique de 115 fr. franco de'port et i 

G RAND appartement vide ou 
meublé demandé par DE-

BREUIL, 1, rue Combes, 1, Bdx. 
Vélos homme d'occas. bon état à 
vendre, 20, r. Achille-Aubé, Bdx. 

O n dcm. employé pour bureau 
vins connaissant machine ù 

écrire. BERDOT, 53, rue Borie. 

J EUNE HOMME débutant de-
mandé pour .h'ureau vins. — 

BERDOT, 33, rde Borie, Bordx. 

C IMENTIERS et manoeuvres de-
mandés par béton armé. Co-

lomb, chantier Emaillerie Mo-
derne, La Glacière pr. Mérignac 
French lady wisrtes exch. less. conv. 
wilh an araericanladyorgentleman 
Ecrire Franck. Agence Havas, Bdx, 

PSSoj acheteurs 
toutes quantités cire pure d'a-
beilles. — SAVONNERIE DES 
PYRENEES, TARBES (H.-Pyr.). 

Ouvrières appreat. tricoteuses 
Bon salaire, travail assuré. 

Souhnmi. 15. rue Darn.il. Bordx. 

mécanicien 
automobiles TOURNEUR 

et ouvriers méc. metteurs au point 
sont dem. Rétèr. exig. Boni salaires. 
6ARAUK jPASTBtftt, 13, cours 
Pasteur, Bordeaux. Tél. 43. 

Decauville 
On achèterait d'occasion 1,000"" 
voie de 0,50 av. aiguillages, pla-
que tournto'et wagonnets. Faire 
offres FERNAN'l), Ag. Havas, Bx 

JE cherche à louer petit appar-
tement vide centre ou petite 

échoppe proximité tram. — Ecr. 
KOUGAS, Agence Havas, Bordx. 

QUANTITE chaussettes laine à 
vendre, article fort, et litres 

blancs. Ec. Hedry, Ag. Havas, B" 

C IMKNTIEHS dem«s pour fa-
bric. tuyaux au Bouscat. S'ad. 

LAPEYRE, 51, rue Malbec, Bdx. 

A. V. Cuve chêne 240 hect. 
2 foudres 28 et 42 h., 50 barriques. 
L.Marboutin,iMarmande, L.-et-G. 

STENO-DACTYLO 
On demande tout de suite bon 
sténo-dactylo homme on femme 
conn' comptabilité double, cap. 
initiative et direction bureau. 
Bons app. suivant capac. COU-
DANNE, Vins, Arveyres (Gir<»<>). 

NE NKZ PAS L'EVIDENCE 
vous os payerez ifiiSj 
lorsque vous aurez Wm 

la certitude que vos 
POILS ET 

DUVETS 
sont bien détraita 
pour toujours. 

Ecrire IHSTITUT (Section 42) 
.4l.av.de Toolous8,S'-Oauileiis (H.-GJ»; 

BAR RESTAURANT 
M™ Henri, vve Bellard, r. Joua-
net, 5, Bx, avise qu'elle a renou-
velé toute sa clientèle et se re-
commande p.sa-cuisine bourgeoi-
so et la bonne tenuedesamaison 

MOTOS POMP! 
électriques demandées 

Ecrire : SU commerciale ie Dragage, 
7. rue Lalayclle. 7. Bordeaux 

M ECANICIEN-DENTISTE dem. 
Ecr. DUBORE, Ag. Havas, B' 

J UMENT 1) a., lm52, très sage, 
vite, garanties, visible château 

Lauretan, Langoira-n (Gironde) 

O n dcm. à acheter av. bons vi-
sés barreau laiton à décolleter 

rond de 5 à 40"p et C pans de 10 
à 30T. S'ad. Farge, 75, bd Bouscat 

Détective Office 
DE POLICE PRIVEE 

Mm» LAPLACE, directeur, 9, 
rue Thiers, 9, Nantes. Cabinet 
spécial de renseignements con-
lldent. sur projet mariage, en-
quêtes, surveillance, recherches 
pour toutes choses et en tous 
pays. Elém. pour divorces, etc. 

On dem. trois camions-autos 4, 
5 et 6 tnos, neuf ou état neuf. 

ALBERT, 30, r. Saint-Fort, Bdx. 

CAUnM DE MENAGE. Postal OHVUN 10 Ml. 29 fr., 5 pos-
taux de 10 Ml. 140 fr. franco vo-
tre gare contre remboursement. 
— Ecrire : EDOUARD FELIX, 
MARS^II^E^rNX^AJ^ 

SOMMES acheteurs par quan 
tités lait sec, farines de châ-

taignes, pois, haricots et au-
tres légumineux. — PELTIER, 
113, rue Ménilmontant, 113, Paris 
OltinilP blancs non silicatés N&VIINN £l'co votre gare, man-
**" * dat-poste avec la corn.! 
mande : « LK KAKI t, le postal 
de 10 kilos, 2(i francs; «LE CA-
LO », le postal do 10 kilos, 24 fr.; 
«LES S'<»> MARIES», extra pur, 
le postal de 10 kilos, 40 francs. 
LOISEL, fabricant de savons, à 
MARSEILLE (Bouch.-du-Rhône). 

B UREAU DE TABAC et acc. à 
louer station balnéaire. Rien 

des ag. S'ad. 41, r. Judaïque, Bx 

FILS DE FER usagés pour vi-
gnes. HENAOLT, à Libourne. 

IIU DEM. femme de service av" 
Ull référ., place sérieuse bien 
rétribuée. Zabka, 27, r. Margaux 

C âbles acier 18m/m non g««, 40 à 
150 mètres, dispon. Bordeaux 

Vieillefond, fers, à Bergerac 

CONTREMAITRE MENUISÏËlt 
avec connaissance parfaite 

machines-outils et dessin, très 
énergique, est demandé. Ecrire 
Entreprise Th. Comte et Bonaio 
Frères, camp des Sénégalais. Pau 
H|J DEMANDE unljôlTcôniptâ" 
Ull nie ayant sérieuses référen-
ces. Fonderie de la Croix-Blan-
che, (Î2, r. Chanzy, Périgiueux 

BLANC de ménage ga-
ranti. 27 fr. le postal de 
10 k. f°° cont. remb. Ecr. 

H. OLIVIER, Capucines, Marseille 
fiMfl AIC Octobre, réouvert. HHULHIO cours 5 fr. p. moi». 
30, route Médoc. Se fr« inscrire. 
Jument à v., 38, r. Langlois, Bx. 

nu DEMANDE : P> une chau-
Un dière à vapeur de 6 à 10"' 
de surface da chauffe, en très 
bon état; 2" une machine à va-
peur de 40 à 60 HP, en très bon 
état. — Adresser tous rensei-
gnements il MONTEIL ET C", à 

MUSS1DAN (Dordogne) 

J 'ACHETE TOUT t btjoiix. mé 
taux, meubles, antiquités, etc 

Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx 

J 'achète tout : maubl. anciens, 
modernes, métaux, vestiaires. 

LERME, .70, rue Dalon, Bordeaux 

Manœuvres hommes, femmes 
dem., 50, r. de la Faïencerie 

CAROTTES extra 70 f. les 100 ki-
los. Drapier, 35, r. Beaufleury. 

)EM. débutante p. mag. bijoutc 
rie, 77, c. Saint-Jean. Référ. 

M"Boyer,avoué,d.dactylooraphe 

QVPHiLIS eBEi^œnvE' 
B W BH i H 1# sans rechute possible parles 

COMPRIMES DE GIBERT 
GOS atosortoablej sans piqûre 

Technique nouvelle hsisée sur l'efficacité «les petllcs doses 
fractionnées mais répétées tous les jours 

Traitement facile et discret môme en voyage 
La Boîte de 50 Comprimés Dix francs 

(Enroi franco contre espèces on mandat) 
Pharmacie GIBERT, 19, ruo a'Aubagne - MARSEILLS 

Dépôt à Bordeaux : Ph" ROUSSEL, 1, place Saint-Paojct. 

TONNELIER présenter chez j 
Mothe et C18, 2. quai Chartrons. 

A V. maison pr. église St-Seurin 
12 pces, jardin, libre tout de 

suite Prix 40,000 fr. C. décès. 
Lateuladc, 17, ail. Damour, 2 à 4b 

larcdn courses dem. 13 a 14 a. 
I Pharmia, 30. r. Jean-Burgiuet. 
ÔCOMOBILE usagée à vendre, 

k force 8 ch., marque Clayton 
et sohutttleworth. Seurin, Blaye 
>»ROS SALAIRES,bon Chauffeur 
Il pr conduire machine à vapeur 
dem. Fonderie de la Croix-Blan-
che, 62, nue Chanzy, Périgueux. 

Appartement meublé à louer, 
chamb., s. à manger, cuisine, 

donnant sur 2 façades, très aéré; 
107, r. Porte-IMjeauXj i a 4 n, 

A ifENDRE 40 barriques vides V et foudre 30 b. - Dr VER-
NET, à Castets-en-Dorthe (Gir.). 
ncfUI FRONTIGNANS verre uElRli ■ mixte à vendre. — LA-
VARON, 77, r. du Pas-St-Georges 

ON 

Dame certain âge, bonnes réf., 
suivrait famille américaine pour 
s'occuper petits enfants. — Mme 
FORNIER, 32, rue Brizard, Bdx. 

DEM. ouvrières couturières, 158, 
r.ue Sainte-Catherine, au l°r. 

dem. un apprenti charcutier 
payé, 9, r. J.-J.-Rousseau. 

BONNE à t. faire demdse, 25 à 35 
ans, sér. référ., bons gages; 

188, boulevard de Talence, 188. 

A VEND. G a ''OO litres liqueurs, 
stock caisses paillons. On trai-

te h domicile au comptant. — 
Café CURAT, ft Listrac (Médoc) 

Sténo-dactylo ay' grande pra-
tique demandé 38, ch. de Bi-

rambits, a Bégles. Près., réfé-
rences, très bons appointements 

fYPHlWS itf fl B if" Ténérison contrôlée) 
HBliin Llinique WASSERMANN If BP 28. rue Vilal-Carle», Bx 

DTrnr!?.,y ECOULEMENTS 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I25r VINfCÛLE NOUVELLE 150f 
li'm jjl, ruo Peyronnet Vf en 

CARROSSERIE fermée pour i^uto demandée 
Ecrire : D*&jan, Agence Havas.Bx 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à 4 h., 134, cours 
Victpr-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires 

Rétrécissements, 
Ecoulements, 

Syphilis, 
59, rue Htisuerie, Bx 

T.l.f.it Dim.10 à 7h, on ecr. 
AU DEM. louer tout de suite vi-
Ull de ou meublé cent., 3-4 piè-
ces pour bureaux, rez-de-chauss., 
lor0u2eét.Kc.Jéraud,Ag.Havas,B'. 

606 
flU CHERCHE à acheter fonds 
un pâtisserie ou biscuiterie à 
Bordx. Ec. Lionel, Ag. Havas, B* 

Arrivage CARBURE CALCIUM. 
HENAULT, Libourne. 

"ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14, cours d'Albret. 

PETIT LOCAL avec cour ou jar-
din demandé quartier Char-

trons. J. Made, 6, r. la Course, B1 

nu demande dessinateurs. S'a-
Ull dress.ateliersThomé-Genot, 
chem. St-Antoine, à La Souys. 
UIIITDEC A Partir du 15 oc-
nUIlnCO tobre, arrivages 
quotidiens d'huîtres surfines ttos 
provenances, AU BON CHOIX, 
13, rue Michel-Montaigne, 13, Bx 

O UVRIERS connaissant la ré-
paration et mise au point des 

moteurs automobiles demandés. 
On demande également appren-
tis, succursale Panhard et Le-
vassor, 166, r. de l'Egl.-St-Seurin. 

Futailles à v., vj-muids chêne et 
châtaigner, barriq. et 'A, etc 

ROQUES, gare Espiet (Gironde). 

J 'achète tout : meubles, vestiai 
res, métaux, bicyclettes, sacs, 

etc., etc. Massez, cours Cicé, 26, 

Conducteurs, margeuses litho et 
papetiéres dem., 44, r. des Me-

nuts. Salaires au-dessus syndicat 

A louer l'Alouette villa meub., 0 
chamb. Ç6nd., 136, r. Belleville 

A V. barriques rouges chêne b. 
6., 65'. B. MARTIN, Cambes, Ga> 

A. VEKrE>ïî-S : 30 AUT»<-»Tvr«rT>TPrrTJ-EiBt 
toutes marnlies, TOUTES CARROSSEIIIES. — Plusieurs 

CAMIONNETTES. — Visible 13, cours Pasteur, 13, Bordeaux. 

OUVRIERS DE CHAI demandés, 
15, quai de Bacalan, 15, Bordx. 

Usine chaussures BISET, 72, rue 
de Freycinet. Talence, demoe 

bns ouvriers, ouvrières t» genres 

Moteurs électriques 
Vente. — Réparations garanties. 

Installations électriques 
171, r. dVArès, Bx. Téléph. 35.08. 

COMPTABILITÉ 8
eV n 

American School, 6, r. Margajux. 

AU DEM. sténo-dactylo tr. au UD courant et jeune fille dé-
but pour travaux bureau. Ec. 
RICARD, Agence Havas, Bordi. 

frTâ qui procurera appart. 
vide au centre 4 p., 600' env. 

Ec. ROLLAND, Ag. Havas. Bdx 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
HOTEL DES VENTES 

7, rue Voltaire, 7 

Le lundi li octobre 1918, M 
1 Lits et couches, armoires, dres-
soir -artle-robe, commode, siè-
ges"' tables, linges et ustensiles 
dAuUcomptant-,10%ensus. 

M FOURÉTIERc0 pS 

2° AÏIÏC M- Aiciriets a vendir AVI» lo bar et meublé « Bar-
Hôtel Cauibo», 68, rue Porte-Dif 
'aux à Bordeaux, à M. Henri 

KtNAY — Oppositions remises: 
£yNruo Vorte-biieaux. 68, Bordx. 

demandé, S'adrcs, 
,. Théodore GrégOir, 

q
Ua

i des Chartrons, 37, Bdx^ 
, ,.r u nnE belle salle à mss« 
A-VENDRE ger avec 10 cUfr «U- chambre a coucher acajou 1 
afmoire k glace, lavabo, glaces, 
pendule et candélabres, fauteuil 
Voltaire, tentures, etc. S'adres. 
«pr 9 rue de Solssons, au 1er, 
de 15' heures a 18 heures. 
STPjiglïjrvNDE bonne ouvrièra Un Ut"l modiste pour l'exté-
rieur. S'adr. 44, rue Saint-Remi, 
AU DEM. domestique 30 à 45 a. Un faisant ménage et cuisine. 
Références. — S'adresser 1 h. à 
3 heures, '05, rue Saint-Scrnin. 
fjjTénauiT parlant anglais, possé-Sll dant matériel, demande gé-
rance ou location bar. cantine 
ou hôtel. Faire offre MAURICE, 
chût. Le Bar, Cenon (Gironde). 

OCOMOBILE ou W-flxe de 50 
B. à 100 oh» et moteurs à gaz 
demandés. — Ecrire NOGUEb, 
7, rue Franklin, 7, à Bordeaux. 
,» V. bois de tonneau, chêne, or-
n meau bien sec, coupé 0,50. Ec. 
JOSEPH, Agence Havas, Bordx. 

P~ÏANO ooeas. dem""». Ecr. prix 
SIMON, Agence Havas, Bdx. 

j BETITE chienne chasse réfugiée 
| r route de Toulouse, villa Pon-

tac, Villenave - d'Ornon <Gir«°). 

Wagons. On demande a louer 
2-3 mois wagon 10-20 tonnes. 

CM Commerciale, 8, rue Vaubah. 

OUVRIERS chai et rinceusea 
ddés, 70, cours Balguerie, Bdx. 

AU DESIRE acheter anthracite, UW Ecr. BELIR, Ag. Havas, Bx. 

A UElinRE Bâtiments en plan-H ïtHUnt ches ayant servi 
rte chenil, d'écurie et d'habita-
tion, pouvant se démonter et sa 
transporter, situés ù Arcachon, 
parc des Abatilles. S'adresser a 
Mme DUPEYRON, 78, avenue Car-
not, 78, Caudéran. 

TROUVE PORTEFEUILLE. R é-
clamer bureau du Journal. 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, Recûusliïumi 

i 


